
L'INNOCENTE
NOUVELLE

Le long de la route nivelée par la neige,1 homme, un grand gaillard en loques, avec desyeux clairs dans une face tannée que mangeaitune barbe hirsute, avançait à travers la forêt ,il marchait , depuis le matin, à j eun, morfondu ,sans avoir même une pincée de tabac pourbourr er sa pipe, et, tout en marchant, il jur aitentre ses dents contre le temps et contre la¦vie.
Soudain , au lointain de la route blaiiche, ilvit venir une Carriole. Par une habitude de pru-dence, il se j eta dans le bois et se tapit derrièreun tas c'e branchages. La carriole passa; ungarçon en blouse la conduisait et deux per-sonnes y étaient assises : un homme à mous-tach e grise, vêtu d' une sorte de capote mili-

taire et coiffé d'un képi , et une femme maigre ,
en bonnet noir , qui tenait d' un air hostile ungrand parapluie.

Quand la voiture se fut éloignée, le chemineau
reprit sa marche. II arriv a bientôt à une grande
clairière où s'élevait , à cent mètres de lui , une
petite maison en briques. Les traces des roues
en venaient. L'homme s'arrêta, réfléchissant
en les regardant. Enfin , il se décida , traversa
la clairière et s'approcha cle la maison. Les vo-
lets des fenêtres étaient fermés , comme la
porte, mais de la fumée sortait de la che-
minée.

Il frappa . Tout d'abord , on ne lui répondit
pas. Il frappa encore, et commençait à secouer
la porte afin de voir si elle était solide, quand
il fit un bond en arrière.

— Qu 'est-ce que vous voulez ? criait une
voix claire.

Il leva les yeux. A une lucarne, une tête
blonde, , enveloppée id'un châle rouge, appa-
raissait.

— Papa défend qu 'on ouvre, surtout quand il
n 'est pas là ! Allez-vous-en !

L'homme haussa les épaules. Il était habitué
à être chassé comme une bête dangereuse, et
il se rendait vaguement compte que ce n'était
pas entièrement inj uste.

— C'est bon, j' voulais pas vous manger ! Il
Ticana et aj outa, en manière de blague :

—- Vous avez tort , j'avais une commission
pour vous !

— Une commission ? Alors ne vous en allez
pas ! J'ouvre !

Elle avait quitté la! fenêtre. L'homme, qui
avait déjà tourné le dos, s'arrêta, ahuri. Il y
eut un bruit de clé et la porte s'ouvrit.

— Eh bien, entrez-vous ?
Une j eune fille, presque une fillette , était de-

bout sur le seuil. Elle se serrai t dans son châle
rouge et riait en montrant ses dents.

Une méfiance saisit le chemineau. Qu 'est-ce
que cela voulait dire ? Est-ce qu 'elle se fichait
de lui ? Pourquoi ouvrait-elle ?

— Alors quoi... j ' peux entrer ?
— Bien sûr. Je suis toute seule. Je m'ennuie.

Il ne passe presque personne et ceux qui pas-
sent j e ne peux j amais les faire entrer. C'est
défendu... Si vous n 'aviez pas eu une commis-
sion pour moi, j e vous aurais laissé dehors...
Ah ! ah ! ah !

Une commission ? L'homme était si surpris
qu 'il ne se rappelait plus ce qu 'il avait crié
tout à l'heure. Il regardait la petite. Elle riait
touj ours, d'un drôle de rire qui ne s'arrêtait
pas et devenait convulsif. Et soudain il vit que
ses yeux s'égaraient. Il comprit.

— Oui , dit-il gravement , en entrant et en fer-
mant la porte. Une commission. C'est de vot'
papa.

Elle devint sérieuse.
— Ah !... Alors j' ai j oliment bien fait d'ou-

vrir... Il est sévère, papa... C'est le garde, vous
savez. Le chef des gardes... Faut voir ce que
les braconniers en ont peur... Moi, j e les aime
bien , les braconniers. Ils tuent le gibier... C'est
amusant. On épaule son fusil... Et pan ! la bête
tombe... C'est papa qui tire bien... Ah ! et puis
il y a ma tante qui vit ici depuis que maman
est morte... — elle eut un rire clair —. Comme
c'est drôle qu 'on meurt...

— C'est ça, reprit l'homme. C est vot papa
ct pis vot ' tante qu 'étaient dans la carriole.

— Juste. Alors, vous dites bien la vérité. Ils
ont été à la ville pour des choses à écrire.
Moi , je ne sais pas. Ça me fait mal à la tête..;
On m 'a laissée toute seule , enfermée... Ils
croyaient que j e n 'avais pas de clé pour ou-
vrir la porte.. Mais j' en ai une... Je la leur ai
prise l'été dernier... Faut voir ce qu 'ils l'ont
cherchée... Je suis adroite , vous savez. Ils ont
beau dire que j e ne suis bonne à rien parce que
j e suis trop bête... J' ai seize ans, Ils ont beau
dire que j 'en ai cinq, j' en ai seize... oui... au¦rp f *'!ns... Je suis vieille .

Elle rit encore, prononça quelques mots sans
suite et tout à coup reprit :

— Eh bien , ma commission ?
— Voilà : c'est vot' papa , qu 'est mon ami

comme qui dirait, qu 'a dit comme ça que vous
m'donniez à manger... et pis à boire une bon-
ne goutte.... .

il s'interromp it , craignant de rire . C était
vraiment une chouette aventure ; mais la pe-
tite , très grave , recourait.

— Tiens, c'est drôle. Papa ne veut j amais
qu 'on donne rien à personne. L'autre année,
j'avais fait entrer une bonne femme qui avait
quatre enfants»., et puis j e lui ai donné le dî-
ner... et puis papa s'est- fâché et la tante elle
m'a battue.... Croiriez-vous. hein ?... Depuis ,
ils m'enferment si pa-r hasard ils s'en vont tous
les deux.... Enfin ,, vous êtes sûr ? Papa l'a bien
dit ? Alors venez !

A sa suite, il quitta le petit vestibule pour
passer dans une grande pièce carrelée où les
volets fermés ne laissaient entrer le j our que
par leur partie supérieure, découpée à claire-
voie. Il y avait à droite une armoire, au fond
un lit rouge dans une alcôve et au milieu une
table entourée de chaises. Un feu de bois brû-
lait dans la cheminée , que surmontait deux
fleurets croisés et un fusil de chasse. Aux murs
il y avait le portrait du Président de la Ré-
publi que , des chromos, des diplômes , un ba-
romètre et une pendule.

— C'est la chambre où on mange et où papa
couche. Moi et ma tante, nous couchons dans
l'autre chambre :'la cuisine est là. et il y a un
grenier , dit la petite en faisant asseoir l'homme
devant la table et en allant chercher des pro-
visions.

Elle aj outa :
— Voilà du pain , et puis voilà du lard et du

fromage... Ah ! attendez , il y a aussi du sau-
cisson 

— Y ne sera pas de trop . Et pour boire ?
L'homme s'était installé et engloutissait avec
une effrayante voracité.

— Je n'ai que ça de vin , — elle posa une
bouteille à demi pleine sur la table. — La tan-
te enferme tout.

La bouche pleine , il répondit par un grogne-
ment. Elle le regardait dévorer , et tout à coup
elle éclata de rire.

— Quoi donc ? grômmela-t-il.
— Ce que vous allez vite:.. Vous aviez bien

faim, hein ?
— Plutôt... Depuis hier soir que j' ai rien bouf-

fé , il était temps que j e me les cale...
— Où allez-vous ?
— Où j e vais ? — Il eut un geste vague. —

Là-bas ! Devant moi !....
— Loin ?
— Dame !....
Elle réfléchit.
— Ça doit être beau , soupira-t-elle.
Il releva la tête, étonné.
— Quoi donc ?
— Je ne sais pas... Où allez-vous...
Il eut un haussement d'épaules. Il avait fini

de manger et se trouvait ragaillardi. Il se leva.
— Dis donc , y me faut aussi de l'argent, dé-

clara-t-il.
— Est-ce que papa l'a dit ?
Elle le regardait avec tant de bonne foi qu 'il

eut une seconde de gêne, mais tout de suite il
reprit , par lant fort pour l'intimider :

— Oui ! bien sûr qu 'il l'a dit ! Il a dit que tu
me donnes l'argent qu 'y me doit... L'argent
qu 'est dans l'armoire , aj o.uta-t-il au hasard,
pour mieux convaincre. .

— Dans l'armoire ? — la.petite avait sursau-
té. — Il n'y a pas d'argent dans l'armoire.
C'est clans la malle qui est sous son lit que pa-
pa serre son argent.

L'homme ricana ':
— Merci du renseignement ! l'armoire , la

malle , c'est tout comme....
Elle l'interrompit. Elle était pâle d'indigna-

tion et lui barrait le passage.
— Menteur ! Vous êtes un ' menteur ! Je se-

rai encore battue ! Allez-vous-en !
— Débarrasse , hein ! gronda-t-il.
Il la saisit brutalement par le bras et la j eta

de côté. Elle tomba en avant, la tête sur l'an-
gle de la cheminée , et elle roula par terre.
L'homme courut au lit . se pencha et attir a la
malle , qui était fermée. Il se hâtait de la for-
cer, quand il entendit un craquement derrière
lui. Il tourna la tête. La petite était debout ;
un filet de sang rayait sa figure ; elle avait dé-
croché le fusil de la cheminée et le braquait
sur lui.

L'homme eut un élan désespéré, mais déj à
elle tirait. La détonation ébranla la maison. Il
reçut toute la charge en pleine poitrine et re-
tomba.

— Menteur ! dit la petite en le regardant.
Etait-il menteur, tout de même ! ,

Frédéric BOUTET .

Mercredi seulement a pris fin la discussion
engagée à la Chambre d'Italie sur les crédits
pour la guerre de Libye. A cette discussion, qui
n'a pas duré moins de trois semaines , ont pris
part les représentants les plus autorisés des
divers partis et les orateurs les plus en vue
du Parlement. Les débats ont porté, moins sur
le vote des crédits, , que sur l'ensemble de l'en-
treprise africaine. Parmi les nombreux ora-
teurs qui se sont succédé à la Chambre, les uns,
les socialistes et les républicains, ont attaqué
l'entreprise elle-même ; les autres, la façon
dont elle a été conduite au point de vue mili-
taire et diplomatique ; les autres enfin , et par-
mi ceux-ci MM. Sonnico et Luzzati, ont criti-
qué les proj ets financiers du gouvernement.

La politique africaine de M. Giolitti a été dé-
fendue par lés députés de la maj orité , et spé-
cialement par ceux des groupes nationaliste
et catholique. M. Solderini , l'un des députés les
plus influents du groupe catholique , a pronon-
cé un discours qui était un véritable dithyrambe
en l'honneur de la guerre de Libye.

Les crédits, ont été votés à une très forte
maj orité , par 361 voix contre 83 et 4 absten-
tions ; ce vote toutefois s'adressait uniquement
à l'entreprise africaine et non pas au gouver-
nement , car M. Giolitti a déclaré à la Chambre
qu 'il ne posait pas la question dé confiance.
Dans ces conditions, le vote de la Chambre ne
pouvait donner lieu à aucune surprise , car il
n 'y a pas le moindre doute que la guerre de
Libye a touj ours eu l'approbation de l'immense
maj orité du Parlement et du pays.

Los crédits ponr la Libye

Motre aviation mititaire
Les j ournaux demandent de temps en temps

des nouvelles de notre fameuse aviation mili-
taire. Depuis le temps que les commissions,
grandes et petites, s'entouren t de renseigne-
ments, se promènent aux quatre points cardi-
naux , de Vienne à Paris, de Bruxelles à Ber-
lin , on ne voit, comme sœur Anne, encore rien
venir.

Il paraît , d'après' les dernières nouvelles ,
qu 'on est, en haut lieu, dans une cruelle per-
plexité au suj et du type d'avion qui nous con-
viendrait le mieux. Sera-ce un français, un al-
lemand, un autrichien, un italien; un petit , un
gros , un léger, un lourd , un monoplan, un bi-
p lan , un restanplan , etc. ?

Il est certain que le choix est assez délicat.
Il semblerait pourtant qu 'après les visites et
les re-visites des grands pontifes aux aérodro-
mes européens, il ne doit pas être tout à fait
impossible de se faire une opinion raisonnée.

J'ai, pour ma part , sur ce point , une idée qui
ne doit pas être loin de correspondre à ce
qui se passera aux premiers jours où des aé-
roplanes poinçonnés à Berne sillonneront les
nuées de la belle Helvétie. A savoir que pour
commencer, j usqu'à ce que l'expérience ait
j oué l'excellent rôle qu 'on se plaît générale-
ment à lui reconnaître , il n'y a pas un si,grand
intérêt à j eter son dévolu sur un modèle plutôt
que sur un autre.

Attendu qu 'on cassera du bois et qu 'on ex-
terminera des moteurs dans une si j oyeuse
proportion que la question de savoir sî ce bois
sera français ou allemand , et cet acier chromé
autrichien ou italien , n 'a vraiment pas une im-
portance si considérable.

Il n 'y a pas de doute, en effet , que nous nous
lançons, avec l'aviation militaire , dans une
aventure dont les conséquences ne sont pas
précisément négligeables.

Que vaut , je vous le demande, le pauvre pe-
tit million de la souscription publi que , en face
des dépenses énormes que va nous coûter cette
« quatrième arme » ? Car une fois l'acquisition
faite d'une douzaine ou deux d'avions, il s'agira
de les loger, de les entretenir , voire même de
les remplacer, d'instruire du personnel et de îe
payer. C'est alors que l'argent va fondre, là-
dedans, comme du beurre au soleil.

Car il ne faut pas se bercer d'illusions. Nul
pays n 'est plus réfractaire que le nôtre au dé-
veloppement de ce qu 'on est convenu d'appe-
ler « la conquête de l'air ». Inutile de le démon-
trer par de longues explications. Il suffit de
regarder la carte ou de connaître un tant soit
peu la nature de notre sol.

De Romanshorn à Genève et de Bâle à Chias-
so, ce ne sont que vallées profondes , monts
abrupts, forêts plutôt noires, pics inaccessi-
bles, précipices insondables , cours d'eaux im-
pétueux. Sans compter qu 'il n'y a bientôt p lus
un kilomètre de terrain 'où ne passe une ligne
de chemin de fer et où ne poussent des poteaux
chargés de fils électriques.

Rappelez-vous les évolutions de Bider , aux
manœuvres de l' automne dernier. Il n 'aurait
pas pu opérer dans de meilleures conditions ,
puisque les troupes s'étendaient sur les ma-
rais d'Anet, superficie d'une agréable platitude.
Et pourtant les services de reconnaissance aé-
riens n 'ont pas duré longtemps. Au bout de
trois j ours, l'appareil était hors d' usage, à cau-
se d'un petit, arbre de rien du tout qui s'était
bêtement trouvé au chemin , à l'atterrissage. Les
frais de rhabillage se montèrent à 10,000 fr.
Une paille, quoi !

Ah ! oui, il y en aura « des briques ». Et com-
me nous ne produisons absolument rien , en
Suisse, en fait de matériel d'aviation , il en fau-
dra passer par les exigences des fournisseurs
étrangers. Et les mémoires d'apothicaires , à
côté des tarifs de ces Messieurs , ne sont que
de la toute petite bière. Quand on sait qu 'une
maison de construction de moteurs rotatifs,
comme les Gnome, a pu réaliser « cinq mil-
lions de bénéfices nets » en une seule année,
et rembourser ainsi d' un seul coup la totalité
de son capital-actions, on pense bien que les
produits vendus sont plutôt chers. Sans ou-
blier que, nonobstant les avaries graves , l'usure
générale du moteur d'aviation est extrêmement
rapide; utilisé quelques centaines d'heures, ce
n'est déj à plus qu 'un pitoyable engin.

On va répondre qu 'on ne fait pas d'omelettes
sans casser des œufs et que la guerre moderne
exige absolument le concours des derniers
progrès , si onéreuse qu 'en soit l'app lication.

Voilà î Ça dépend de divers facteurs. Pour
de très grands pays, d'une configurati on géo-
graphique peu tourmentée , où les plaine s s'é-
tendent à perte de vue, comme par exemple la
France et l'Allemagne , c'est possible. Pour
nous, c'est beaucoup moins certain. Et j 'ai re-
cueilli sur ce point des avis de gens compétents
qui le disent sans ambages. L'aviation n 'aura
j amais, en Suisse, qu 'un rôle forcément effacé,
sans grande portée pratique. On pourra mettre
ça à côté de nos illustres fortifications. Ce qui
n 'empêchera nullement, bien entendu, qu 'on y
dépense un nombre respectable de million s.

Cns NICOLET .
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Nous avons donné hier des détails sur la belle
réception faite à Trieste aux nouveaux souve-
rains d'Albanie , le prince et la .princesse de
Wied , qui se sont ensuite embarqués à bord du
yacht « Taurus » cle la marine autrichienne qui
doit les conduire à Durazzo , escorté des navi-
res des puissances. On fait remarquer qu 'au-
cun navire de guerre italien n'avait rej oint l'es-
cadre devant Trieste. Cela s'explique par le
fait que l'Italie a décidé que son navire ne re-
j oindrait l'escorte qu 'en haute mer, pour évi-

ter de faire flotter son pavillon devant Trieste,
ce qui pourrait provoquer une manifestation
anti-autrichienne en raison des nombreux Ita-
liens qui habitent cette ville. Durazzo a fait
de grands préparatifs pour recevoir les souve-
rains d'Albanie. Des arcs de triomphe ont été
élevés au port et le peuple se porté en foule
dans les rues. Des députations albanaises sont
arrivées de l'Egypte , de la . Roumanie, de la
Russie et même de l'Amérique. Notre cliché
donne une vue générale de Durazzo. •

Duraszo se prépare à recevoir son prince



Aux Fabricants! 0uàa.
cieux demande à faire , à domicile,
repassages ou démoulages, re-
montages ou achevages ancre, en piè-
ce S, 9 ou 10 ligues , Entrerait en fa-
bri que par la suite. — Ecrire. aous
•chiffres C. U. 425S, au bureau de
'. IMPARTIA L . 4053

â ÏENOBE _B_
usagées. Prix avantageux. — S'adres-
ser au Chantier A. Rodde, rue de l'in-
nustrie 23. 3579
Tricotages 5_kt_.Sïï _S
«*< soigné. — Se recommande , Veuve
R. Zaugg, rue Numa Droz 126, 3819

Achevâmes ^ui prendraituvHviu^va, jeune garçon sor-
tant des écoles , en apprentissage pour
les achevages ancre. Entrée le 1er
Mai. — S'adresser rue du Commerce
121, au ler étage. 4153

T'9B B1__ II_ '__ se recommande
1 <SSI8@U56 pour des jour-

nées ou du travail à la maison.— S'a-
dresser à Mlle Marthe Jeanrénaud, rue
Léopold Robert 7. 4171
rl1ahlo91l1'? à l'huile , signés d'ar-ia»lDilU_ listes connus , sont à
vendre. Pris d'occasion. - S'adres-
ser rue du Parc 22, au rez-de-chaussée ,
B gauche. 25041
A B-*1 BT| 'ff *£i lr*'*». du jour , sont
^-**-— *-»-¦-E* à vendre régulière-
ment. — S'adresser rue du Temple Al-
lemand 85, au pignon.

Commis-comptable Jt
pu dans les affaires depuis nombre
d'années , connaissances approfondies
des matières précieuses , cherche chan-
gement de situation pour époque à con-
venir. Références de premier ordre. S'in-
téresserait aussi financièrement dans
maison sérieuse, de préférence Fabrique
de boites d'or syndiquée. Discrétion as-
surée. — Offres écrites, Poste restan-
te, CARTE 69. 4020
•lolino flllo a0 ans- d8sire Place
UCUUC llUCj dans Fabrique d'horlo-
gerie, pour travaux de bureau ; à dé-
faut , partie d'horlogerie. — S'adresser
rue du Parc 98, au ler étage. 4089
Milnrifln Visiteur-acheveur-termi-

lUgvl .  neur-décotteur , connais-
sant toutes les parlies de la montre
ancre et cylindre , cherche place rie
suite. — Ecrire sous chiffres B. B
410<J, au hureau de I'IMPARTIAL .

4109

Jeune homme , giWfs&ttS
aporenrire une partie de l'horlogerie;
à défaut , accepterai t emploi quelconque
dans la localité. 4118

S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L.

lieUIie flOmme c\,e n'importé quel
emp loi , soit des heures ou des jour-
nées. — S'adresser au bureau de I'IM-
PA RT IAL . 4110
Pnliî ÇOIlCO da londs or cherche pla-
lUiloùCllûC ce dans un bon atelier
de graveur. — S'adresser chez Mme
Golay. rue de la Paix 65. au pignon.

rnilillPiÔPO tr ^s habile demande pla-
UUulullCl C ce dans magasin pour
les retouches. — Ecri re sous initiales
F. G. 4130, au bureau de I'IMPAK -
TfAL . 4130
¦RpmftntPllP * <lé^10.,?teu,' demande
llGlUUULCtU petites pièces cylindre a
faire à domicile. 4139
S'adresser au bureau de 1'IMPARTIAL,

Fille de salle tt^S&SLS:bien, désire place pour avril.
S'adresser à M. E. Vogt , rue Léo-

pold-Robert 73, 4U74

Jenne garçon. SSFS
gent. de U ans, pour apprendre un bon
métier; devrait " être entièrement chez
son patron. — S'adresser chez Mme
Dubois , rue Numa-Droz 90. 4177
SprlkçpnQO a 'a machine, travaillantUM _B_5__B sur petites piéces deouis
plusieurs années, cherche place de suite
ou époque à convenir. — Adresser of-
fres écrites, sous chiffres A. G. 4463,
au bureau de I'IMPARTIAL. 4463

ilfilfflP hnmmo bien au courant de laUCUllC IWIMlie comptabilité , corres-
pondance allemande et française , ma-
chine à écrire, cherche emploi dans an
bureau. Entrée époque à convenir.

Adresser offres écri tes, sous chiffres
K. P. 4162, au bureau de I'IMPAR-
TIAL

^ 
4162

M On 11 ici on ébéniste. Jeune menui-lUClllUùlCl - sier-ébéniste, habile
cherche place de suite comme menui-
sier, à La Ghaux-de-Fonds ou aux en-
virons. — Adresser les offres à Mlle
Marthe Wespi , chez Mme Mosimann .
Montbrillant 5. 4953
Mftfjp p Bonne modiste, première,luUUGo. cherche p lace pour le 1er
avril. — Adresser les offres aveo ga-
ges, sous chiffres B. M. 4349, au bu-
reau de I'IMPARTIAL.
FinJQCailCO de boî 'es or, sachant très1ÎUIOOCUOC bien bassiner et ayant
l'habitude du soigné, cherche place
stable. Entrée à convenir, — Ecri re
sous chiffres A. IU. 4310, au bureau
de I'IMPARTIAL. 4310
Tlomnicoil o connaissant l'anglais etUBlUUlbOll B l'allemand, cherche pla-
ce. 4289

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
lonn o All a 18 a"s- de toute moralité,

OCUUC IlllC demande , pour le 15 mai ,
place dans petite famille française,
pour aider au ménage. Vie de famille
et petit gage exi gés. — S'adresser à
Mme Gétaz. nasteur , Bienne. 8994

Jeune homme Ëgg S_l
olace dans fabrique de la ville pour
la sortie et la rentrée du travail. Peut
fournir certificats de moralité. — S'a-
dresser à M. Jules Hintzi rue du Parc
86; 2756
lolino flllo de bonne volonté , de-
UCUUC 11110 mande une nlace de vo-
lontaire dans bonne famille bourgeoi-
se. Gages et offres sont à adresser à
Mme Anker-Biuggeli, Auet (Berne).

4230

Ppnnnnr t Q disposant de quelques
ICl oUUUC heures par jour , cherche
emploi pour faire des bureaux , het-
toyages. ménages, etc. — ^Ecrire sous
M. C. ;j_ 0, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 3830
Un m mo ma,le > sérieux , fort et ro-
UU1111UC buste , ayant l'habitude des
machines, cherche "place comme ma-
nœuvre dans Pine Fabri que. — Ecrire
sous chiffres AI. A. 43*25v au bureau
de I' IMPARTIA L. 4325

Ânnp onfio ®a ù*31"1111''8 pour de
nj lpl CllllC. suite ou époque à conve-
nir une apprentie couturière. — S'adr.
ru» Numà Droz 29, au rez-de-chaussée,
à gauche , 3135
A nnnpnt j  On demande un jeune
aj l^ll CUU, garçon pour apprendre
les travaux de bureau. 4092
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rllf lh ï l la dOC Horloger , sachant dé-
UliauiliagCO. cotter piéces cylindre
et ancre, tous genres, disposant d'un
peu de temn s entre ses heures de tra-
vail, peut faire otires de service à M.
H, Suttuer, rue D.-P. Bourquin 21.

4242

Femme de ménage ft r*Sffi_
chaque matinée , et le samedi après-
midi. — S'adresser rue Numa-Droz
96. au 3me étage, à gauche. 4036
Dama ou demoiselle, connaissant
Vaille les travaux de bureau et la
correspondance allemande, trouverait
emploi iuivi pour les après-midi , dans
un bureau de" la ville. Entrée de suite
ou époque à convenir , — Faire offres
par écri t, avec références et préten-
tions, sous chiffres A. S. 4116. au
bureau de I'IMPARTIAL . 4116
l.jnrtûj ipc Apprenties lingères sontlllIlgclCù. Demandées de suite ou
pour époque à convenir. — S'adresser
chez Mlle I. Aeberly, rue Numa Droz
131. 4101

Apprenti peintre. °î„1nS_.™
intelligent , comme apprenti peintre en
voiture. — S'adresser chez M. Albert
Gevisier, peintre, rue du Temple-Alle-
mand 10. 4100

Commissionnaire. r̂^V"honnête comme commissionnaire.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4108

¦IplinP fll lp Pour Petiis Iravaux cie
UCUllC IlllC, nureau et commissions,
est demandée. — S'adresser au Comp-
toir, rue Léopold Bobert 78. au Sme
étage, 4122
RiniccoilCO 0Q demande une bonne
rillIûûCUDC. finisseuse de boîtes [or ;
entrée dans la quinzaine. — S'adresser
à l'Atelier, rue du Progrès 127. 4189

PnlkcoilCOC O" demande une ap-
I UllùûGUùOO. prentie polisseuse de
boites or, apprentissage sérieux. Plus
une bonne ouvrière. Fort gage. — S'a-
dresser à l'Atelier E, Spahr, rue de
l'Envers 30. 4125

TsillpfKP On demande une jeune
lttlUCUuC. filla comme apprenti e
tailleuse. 4134

S'atir. au bureau de I'IMPARTIAL.

^aVUnnPIl QP ®n demande de suite
U d iUUllCUoC , une bonne savonneuse
de boites argent. — S'adresser rue du
Progrés 73 A. 4142

Commissionnaire. gl___ afiS. Hb _!
rée des écoles, pour faire les commis-
sions. — S'adresser au Comptoir , rue
de la Paix 87. 4143

EMPLOYEE Jeune" He,
possédant jolie écriture ,
trouverait bonne place _ta
ble dans grande Maison
d'horlogerie. — Faire of-
fres immédiates Ca»e pos-
tale 20573, La Chaux-de-
Fonds. " 4202

Pnmmk Demoiselle au courant des
UUMllllo. travaux de bureau est
demandée de suite ou époque à conve-
nir* — Ollres écrites sous chiffres
D. R. 4179, au bureau de I'IMPAR-
TIAL- ; 4179
Rp dlp iKP ®n 0C(; uperait à domicile ,
UcglCUau. régulièrement , une bonne
régleuse sur réglages plats , petites et
grandes piéces. Ouvrage suivi garanti.
PRESSANT. 4168
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

PrtlÏQCPllQP ®a °em 'iu de de suite
rU.llu&cUoC. bonne polisseuse de boî-
tes et cuvettes argent. — S'adres. chez
M. Varey. rue de l'Hôtel-de-Ville 17.

4160
Q nn p n rj t û  Ou demanda une bonne¦OCliaUlC.  fille, parlant français et
sachant faire la cuisine et les travaux
d'un ménage soigné. Bons gages.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4169

Iflnnn flllp P°ur ¦H1uer auï travaux
0CU11C IMG. du ménage est demandée .

S'adresser rue du Parc 65, au ler
étage. 4173
Ànnrpntipç TAILLEUSBS sont de-ftljjj l CUtlCJ ruandées pour époque à
convenir. — S'adresser rue du Parc
65. au 1er étage. 4172
Pflntnr ÎPFP ,~>n ^eman ^e une jeunevuULUIlClu.  fille comme apprentie
couturière. — S'adresser rue de la Re-
traite 14, au 1er étage. 4175

Poseur de mécanismes. SI
nn ouvrier pour faire des posages de
mécanismes et de minuteries. — S'a-
dresser Fabrique OCTO, rue de la
Charrière 37. 4_7_
flniTITTlio Fabri que («eruiiual. Lu
UU1H1U10. Chaux-de-Fouds, demande
jeune homme, si possible déjà au cou-
rant de la fabrication des montres mé-
tal et argent . Entrée de suite ou épo-
que à convenir. 4278
Rnnlanr fan  On demande de suite un
DUUldllgei . ouvrier boulanger. 4257

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire-^' ."'d. u
Machine à écrire YOST, rue Léopold-
Robert 62, demande un commission-
naire-apprenti-mécanicien. — Se pré-
senter de 11 heures à midi et de 5 à 6
heures'. 4323

fluiuauco dB boites argent, sachant
fmïOUùB S| p0SSi|]|e polir, éven-
tuellement serait mis au courant du po-
lissage, trouverait occupation do suite
et bien rétribuée. — Adresser offres
écrites sous chiffres R- D. 4348, au
bnreau de I'IMPARTIAL. 4348
Pnmmie Demoiselle Intelligente,
uuimilio. très au courant des tra-
vaux de bureau, de la sténograpgle et
machine à écrire, trouverait place d'ave-
nir pour époque à convenir dans Fabri-
que de la ville. — Adresser offres
écrites et prétentions sous chiffres
E. 0. 4380. au bureau de I'IMPAR-
TIAL 4360
Àcheïeur-décotteur SSyss
des peti tes boites savonnettes et con-
naissant bien la petite pièce ancre,
trouverait place dans bon Comptoir.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 4371

lîlGGdniliIBn. TION S. A. demande
un mécanicien, connaissant bien le des-
sin. — Se présenter à la Fabrique, de
2 à 3 heures après-midi. 4382
Pmhnî fpnnc amès <*°rure . p°ur Pe-
UU luUUOUl D tites et grandes pièces
or , sont demandés de suite pour tra-
vail à domicile. — S'adresser au
Comptoir , rue D. JeanRichard 17. 4330

r&rlBlir (le pal!!, honnêteetsérieux !
est demandé comme porteur de pain.

S'adressar Boulangerie Stotzer , rue
de la Boucherie 2. 4H20

Commissionnaire. J_£?1o _ ïï
ans. pour faire des commissions entre
les heures d'école. — S'adresser rue de
la Paix 3. au 4me étage , à droite. 4317

I lnnnp pour cas imprévu , rue Neu-
rL IUUCI ve et place du Marché, un
appartement de 3 chambres , une salle
de bains, cuisine , chambre de bonne
et dé pendances, chauffage central , gaz ,
électricité , buanderie installés. Service
de concierge . Entrée fin avril ou épo-
que à convenir. 4245

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement, pour Avril tau Où
plus vite selon désire , appartement ,
5me étage, remis comp lètement à neuf ,
composé de 4 piéces. dont 3-trèa gran-
des, cuisine , corridor, gaz et dé pen-
dances. — S'adresser rue ae la Balan-
ce 5, au Sme étaga . 4_ I

Pour cas impréïii .Ssrëff
beau logement de 2 piéces, cuisine ,
chambre de bains , chauffage central.

S'adresser chez M. Robert Ducbène ,
rue du Doubs 153. 4o05

Pi HVP Au C311're û" la v''^a- a '°ueruuïC.  une grande cave. — S'adres-
ser à M. Gh Schlunegger , rue de la
Tuilerie 32. Télép hone 17S. !J084
Mn An ni n A louer, uour Uii avril  1914
lUCtgaMll . sur ia Place de l'Ouest , pe-
tit magasin , avec, appartement de trois
chambres. Situation exceptionnelle sur
passage très fré quenté. 314

S'adr. au bureau de I'I MP inru r ,.

Appartement, de i_ "v me es poir
époque à convenir , appartement de 0
pièces et chambre de nain . — S'adres-
ser à M. Otto Graef , rue de la Serre
îi-bis. ms
I f fa r fae in  A 'ouer pour Je ai) avril
mdgaMIl. 1914, à proximité de la
Place Neuve, un magasin avec grandes
devantures. — S'adresser rue St-Pi«rre
14, au 3me étage , à gauche. 3522

Appartements. »^«sr.?
parlements de trois pièces, situés
nrès des Services industriels , prix
fr. 32 et 35 par mois, eau comprise.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4192

A la même adresse, on prendrait un
sous-locataire .

I Affamant A ""«mettra, pour cause
UUgCUlCUl. de départ et pour le 30
avril , un petit logement de 2 pièces ,
alcôve et dépendances. — S'adresser
rue Daniel-Jeanrichard 41, au Sme
étage. 40H7

KeZ"_e-CnaUSS68 chambres et dé-
pendances, est à louer pour le 80 avril ,
à 1 ou 3 personnes. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 18, au 3me étage. 3899

Très joli appartement de 5L,
cham bre de bain , gaz, électricité , chauf
fagecentral par étage est à louer pour-
avril dans maison d'ordre. — S'adres-
ser à M. Uhlmann , rue du Commerce
Yy  3U1

LOgefflentS. avril 1914, beaux loge-
ments modernes de deux chambres ,
cuisine et buanderie. —S'adresser chez
M. Benoit-Walther, rue du Collège 50;

Logements. âtar _°^™e 
__

:
deux petits logements de 2 et 1 pièces ,
dépendances et part au jardin. — S'a-
dresser en l'Etude It. et A. Jacot-
Guillarmod, notaire et avocat , rue
Neuve 3. 2370.
I Ar iprnûr |t a louer , pour cas imprévu ,
uUgCUloul composé d'une chambre ,
cuisine et dépendances ; conviendrait
pour repasseuse. — S1adrésser", dé II h.
du matin â 2 h. après-midi , rue du Pre-
mier-Mars 13, au ler élage, à gauche.

4318
T naa\ A louer un local pour entre-
LiUlidl. pôt ou pour y travailler. 16117

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL ._«___¦——¦—nCT————_¦_—
fh amhr * _ A louer une grande cham-
UUdlUUl O bre à 3 fenêtres et une al-
côve, au soleil, indépendante , à per-
sonne tranquille et travaillant dehors.
— S'adresser rue des Granges 14, au
2me étage , à gauche. 4102
P|i om h pu A louer une belle cham-
UUQ.U1U1C. bre , à personne de toute
moralité, située vis-à-vis de la Gare.
— S'adresser rue de la Serre 87, au
ler étage. 4258

Phumlt iifl A Jouer unB cbamfirk
UlldlQUI c. meublée — S'adresser rua
du l rogrès SO au 1er étage. 411i>

fh a r a hp p  A louer uue ouambro
UlldlnUI c. meublée, «posée au so-
leil. — S'adresser rue Leooold Robert*
18 B. iifi:
flhamhwi uj «uDiée. au .b0lei '' e9t.,i'UliaillUI C louer à monsieur uonnete
et travaillant dehors. — S'adresser rua
Numa-Dro z 29. au Sme étage. 41-U*

Phamhpp A louer - de sultB .0LI t p ?,~UlldlllUl C. que à convenir , boll»
ebambre meublée exposée au soleil et
indéoendante , à demoiselle. — S'ad r.
rue du Manèize 32-A , au 3me étage.

4128

Phnmîi iio A louer belle chambre
UUdlUUl C, meublée, indépendante,
avec déjeuner selon désir. — S'adres-
ser rue de li Chapelle 13. au 2raa
étage. 4167

PhQmhiiQCi A louer , dans le Presby-
llllalllUIca. tére do l'Eglise indépen-
dante , 2 jolies chambres mansardées,
avec chauffage central et lumière élec-
trique. — Pour les visiter, s'adresser
au 1er étage. 4244

Pharnh fD A louer de suite une|cham-
UUdlUUI C. bre meublée , à monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Parc 2-i, au ler étage,
à gauche. " 4248
Phomhnû  A louer belle chambra
UllttUlUlC. meublée , électricité, belle
vue et en plein soleil — S'adr. rue du
Doubs 1. au 3me étage. 4324

Ou demande à loner "TnifC-
ment au soleil , 3 pièces et dépendances ,
si cessible 1er étage et haut de la ville.

Offres écrites, Case postale 16.149.
4149

Jeune menace p0ur courant ét& où
31 octobre 1914. appartement moderne
de 3 nièces ; situation oue»t préférée.
— Ecrire, sous initiales C.B.4281 ,
au bureau de I'IMPARTIAI.. 4281

On demande à louer _£" __ S
de-chaussée de 3 à 4 pièces, situé au
centre de la ville. — Offres écrites ,
sous chiffres A.B. 42SO, au bureau,
de I'IMPARTIAL . 42SO

On demande à acheter _r„w_n
arrondir. — S'adresser chez Mlle Mo-
ser, rue du Temple-AUemand 71. 4294
Pj nnn On demaude a acheterd'occa-
l idUU. sion, un bon piano. — Adres-
ser offres écrites avec prix , sous chif-
fres O. S. 4254, au bureau de I'I M-
PARTIAL

 ̂
4254

On demande à acheter \$£?
2 ou 3 trous, en bon état. 4148

S'adr. an bureau de I'IMPARTUL.
T pmjnn ip  Ou demande a acheter.LlaUllUUlI . d'occasion, un laminoir à
main , dit à fll ou a coche, en bon état.
— S'adresser à M. Chs. Matthey-Do-
ret, Joaillier-Bijoutier, rue du Doubs
147 4178

mPIlhlP _ <l'o<*casioii , 132, rue Nu-
UlCUUlCo ma-Droz. : Secrétaire noyer
intérieur marqueterie (135 fr.), biblio-
thèque noyer riche (105 fr.), divan et
canapé moquette (45 fr.), table à allon-
ges (55 fr.), buffet de service à 4 sor-
tes très riche tout bois dur (190 ' 'lt.).
lits complets (depuis 80 fr.) . Buffets de
sapin à 2 portes , lavabos, glaces, ta-
bleaux, armoire à glace, machine à
coudre, bureau américain , etc. Tous
ces meubles très peu usagés — Run
Numa-Droz 132, Arrêt du Tram. 2959

A VPUflPP -1 lustrft à ?az a coutre-
ICUUIC poids, 3 quinquets à gaz

2 dits à pétrole, ainsi que tout l'outil-
lage de faiseur de secrets. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 29, au ler étage.
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LOUIS LÉTANG

Point de routes, point de sentiers ; en huit
j ours ia végétation recouvre et efface tout tra-
cé. Il faut si l'onjv eut protéger une plate-forme
de Decauville ou un fragment de chaussée,
faire de chaque côté une plantation de véty-
ver ; cette graminée à forte odeur , dont les ti-
"¦es ont jusQu'à trois mètres de haut , ce chien-
dent des Indes et de la, côte occidentale d'A-
frique est si yorace qu 'il dévore les autres ra-
cincs

Non non J tout compte fait , ce n'est pas dans
ces parages que Caldaguès mangera ses ren-
tes, si j amais il en a !

Un attendant , la mission d espionnage ger-
mani que trouve au-dessusvdes chutes, à un ki-
lomètre de la concession de Cuivreville , un
petit tertre dénudé par l'ouragan, non loin de
la r ivière. La maj or Brucker déclare que I en-
droit est favorable à souhait. Il commande a
ses manœuvres de nettoyer le terrain, de cons-
truire  ¦melques paillotes et de gratter la terre
aus meilleurs endroits en vue d'une plantation
hypothéti que. „ -

Pendant ce temps-là, Caldaguès et lui ro-
d-iient autour de la mine de cuivre, tâchant de
se renseigner sur son importance et sur son

B'V-cker se procura des fragments de mine-
rit qu 'il envoya à Bingerville pour les faire
analyser. Mais ouand bien même ce minerai

serait le plus riche du monde, il se rendait
compte que pour avoir du bénéfice d'exploita-
tion, il fallait opérer sur des quantités consi-
dérables. Or, l'extraction était menée assez
mollement, tandis que tout l'effort des ourviers
— une quarantaine — consistait à grouper des
bâtiments d'habitation et des remises bien clo-
ses, en briques crues, suivant un plan de block-
haus élargi.

— Que pensez-vous de cela ? demanda le
maj or à Caldaguès. Il avait reçu la dépêche du
baron von Hausbrand prescrivant l'entente
coûte que coûte avec son acolyte , l'entente
absolue sinon cordiale.

— Je pense, répondit le policier avec amé-
nité — une dépêche analogue avait assoupli
ses idées — que volià bien des constructions
hermétiques pour du méchant minerai de cui-
vre !

— C'est mon avis. Il doit y avoir autre cho-
se.

— Dame ! le pays n'est pas sûr. Les indigè-
nes peuvent se révolter. Monsieur de Clamont
veut peut-être aussi avoir une petite forteres-
se pour se mettre avec les siens à l'abri d'une
attaque ?

— Quand on est dans sa situation : à la re-
cherche d'une fortune rapide, on ne gaspille
pas l'argent ainsi. y

— A moins qu '.il ne fasse ici le même mé-
tier qu 'à Paris !

— Quel métier ? demanda Brucker.
— Dame ! le métier de semeur d'or....
Brucker ne connaissait pas l'histoire. Calda*

gués la lui raconta d'autant plus gracieusement
qu'elle était toute à sa gloire.

Là-dessus Brucker s'abîma dans de pro-
fondes réflexions :

— Je sais, dit-il enfin, que la terre que nous
foulons aux pieds contient de !'< _...

— Si qu'on se baisserait pour en prendre ?..

— Mais en petites parcelles disséminées
dans la glaise. En faisant comme les indigè-
nes et en, lavant des masses considérables de
cette glaise, au prix de grosses fatigues, nous
arriverions à gagner quinze sous par j our...

— Merci ! Je ne me baisse pas pour si peu !
— Ce n'est pas ce travail-là que notre hom-

me a entrepris. Achète-t-il la récolte des indi-
gènes pour la revendre ensuite ? C'est un né-
goce peu brillant qui se fait à la Côte dans tous
les comptoirs. Petit gain sur la poudre d'or, pe-
tit gain sur les marchandises fournies en échan-
ge. Ce n'est pas un métier pour un homme com-
me lui.

— Si ce n'est pas le cuivre, si ce n'est pas le
commerce de l'or, alors qu'est-ce ?

— Il a peut-être trouvé un placer ? Mais
on m'a affirmé à Bingerville — des compatrio-
tes — qu 'il n'existe point d'or en amas dans
cette partie de l'Afrique. Et puis, il n'en a pas
expédié une once en Europe.

— S'il l'emoorte avec lui ?
— Penh ! Une seule fois. Faible quantité.

En tout cas. il y a un mystère. Nous sommes
là pour le découvrir. Monsié Clataguès med-
dez-vous à la biste gomme à Baris....

— Zehr gut ! herr Brucker , je goûte votre
invite, mais encore faudrait-i! avoir un indice....
Ah ! si Ton pouvait s'insinuer dans ses bonnes
grâces.

— Oh ! dangereux !.... Il éventerait nos in-
tentions.

— Si du moins on pouvait tirer les vers du
nez aux nègres qui l'entourent , gagner la con-
fiance de ^ ette petite guenon qui ne le quitte
pas !

— Pouvez-vous leur parler dans leur lan-
gage, monsié Caldaguès ?

— Non. herr Brucker.
— Moi non plus. Alors point de questions

maladroites qui les rendraient méfiants. Con-

tentons-nous douvrir l'œil tout en cherchant
des végétaux dans les environs et en plantant
des graines.

— Soit. Ouvrons l'œil.
— Nous nous communiquerons nos remar-

ques et nos suppositions et nous nous tien-
drons prêts à suivre les gens s'ils se déplacent.

— Cela me paraît sage et surtout pas fati-
gant. J'en suis.

Brucker et Caldaguès établirent autour de
Cuivreville une surveillance très active et il
n'y eut pas, par les sentiers de la forêt ou par
la voie de la rivière, une seule arrivée , un
seul départ qui ne fussent connus et soigneu-
sement notés par les deux espions.

Cependant . Amaury de Clamont se prépa-
rait à remonter vers les montagnes. Il ne se
doutait pas que depuis Gênes il avait derrière
lui les émissaires du baron von Hausbrand ,
mais il agissait par prudence systématique ,
comme si tous les mouchards des deux mondes
étaient à ses trousses.

En apparence, il ne s'occupait que de son mi-
nerai de cuivre, qu 'il faisait trier , mettre en tas
dans une case hermétiquement fermée.

Il tenait la main, en second lieu, à l'organi-
sation militaire de ses nègres. Grâce à Doum-
bo, Traouré et Diara. il avait recruté à Grand-
Ba-ssam sept autres noirs d'une origine à peu
près semblable à la leur et doué des mêmes
vertus guerrières que les Sénégalais. Il les
arma d'un fusil à tir rapide et d'un revolver , et
pendant quinze jour s il leur apprit à manier ,
leurs armes et surtout à tirer à la cible.

Bien traités, payés grassement , récompen-
sés à propos, les dix négros formaient une es-
couade solide et déj à redoutable que comman-
dait en second l'important Doumbo promu à la
dignité de sergent et plus fier que le roi des
rois.

(A suivre.), 1
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L'Impartial g__g paraît m
Pharmacie d'ofiice. — Dimanche 8 Mars :

Pharmacie W. Bech , Place du Marché , ouverte
j usqu'à 9 Vi heures du soir.

8MT Service d'offloe de nuit. — Du 7 au 13 Mars ;
* _ai 'ma<.' Bech.

HT La pharmacie d'office du Dimanche pourvoit seule
au service de nuit, du samedi soir au lundi matin.
(Oe même pour les Jours fériés).

Pharmacie Coopérative. — Officine de service :
rue Léopold ttobert 7'i, ouverte jusqu 'à midi.

Lettre de Berne
De notre correspondant particulier

Espèces sonnantes et trébuchantes
Berne, le 6 Mars.

De toutes les administrations fédérales, il
n'en est- point qui se livre à une besogne plus
mystérieuse, plus j alousement cachée aux re-
gards indiscrets que l'établissement chargé de
îa besogne puissante et redoutable de frapper
la monnaie. C'est une assez grande bâtisse en
briques jaune s, qui, avec son apparence de fa-
brique, se trouve un peu dépaysée au milieu du
riant quartier de villas et de j ardins du Kirchen-
feld. Derrière les fortes grilles et les verres dé-
polis des fenêtres, ceux qui travaillent à i'inté-
irieur semblent séparés du monde. Les seuls si-
gnes extérieurs de son activité sont de silen-
cieuses automobiles, bardées comme des en-
igins de guerre, qu 'on voit parfois glisser, sour-
noisement dans les rues de Berne.

Le seul aperçu qu ait le public sur les manipu-
lations qui président à la confection de nos jau -
nets, nos écus, nos pièces de vingt sous et no-
tre monnaie de nickel est le petit rapport que
publie chaque printemps l'administration de la
monnaie. Si on a le courage de ne pas se lais-
ser* rebuter par les chifires dont il est hérissé,
on y découvre des choses qui ne sont pas dé-
nuées d'intérêt.

On y apprend par exemple que l'année der-
nière il a été fabriqué près de 12 millions de
pièces nouvelles, et que ces pièces représen-
tent une valeur d'environ 22 Va millions de
francs. Toutes les catégories monétaires, à l'ex-
ception des écus de cinq francs et des modestes
petites pièces rouges de deux centimes sont
sorties de la Monnaie, portant sur leur surface
brillante le millésime de 1913. Les plus nom-
breuses sont les moins précieuses, c'est-à-dire
jles pièces d'un centime, dont il a été frappé
trois millions. Trois millions de sous neufs sont
également prêts à prendre le chemin des porte-
monnaies. Il en est de même d'un million de piè-
ces de deux soi s, de 1 Va million de pièces de
20 centimes, de 400,000 pièces de dix sous et
de 1,2 million de pièces de un franc. Les mon-
naies d'une valeur supérieure sont frappées à
un nombre d'exemplaires beaucoup moins éle-
vé. Deux cent mille « napoléons » vont répan-
dre la belle effigie de l'Helvétia de Landry,
tandis que 500,000 autres sont allées s'engouf-
frer comme couverture métallique dans les cof-
fres-forts de la Banque nationale. Les pièces
de dix francs sont logées à la même enseigne.

C est la Banque nationale qui sert d intermé-
diaire pour l'achat des barres d'or et d'argent
nécessaires pour la frappe et qui sont trans-
portées à destination avec des précautions à dé-
router Sherlock-Holmes. L'or est légèrement
en baisse sur 1912. Le kilo a coûté en moyenne
3453,39 francs contre 3454,95. L'argent est en
baisse bien plus sensible. Il ne vaut plus que
98,81 francs le kilo, soit environ 8 francs de
moins qu 'en 1912. Le cuivre a sensiblement ren-
chéri. Il coûtait en 1913 202 francs les cent ki-
los, le nickel en vaut 413,50.

L'administration a fai t une excellente affaire
avec la Bulgarie. Ce pays possédait tout un
stock de pièces de cuivre frappées autrefois en
Angleterre et qui avaient été retirées de la cir-
culation. Leur composition est exactement la
même que celle de notre monnaie de billon ,
aussi les lui avons-nous rachetées pour les
refondre , au prix très avantageux de 195 fr.
les 100 kilos.

Un fait sans doute assez peu connu du grand
public est que le prix de revient des pièces d'or
est légèrement supérieur à leur valeur moné-
taire. En d'autres termes le coût du métal et
cie la frappe d'une pièce de 20 francs est en
réalité de 20 fr. et 4 centimes ; celui de la pièce
de 10 francs, de 10 francs et 2 cent. Si l'établis-
sement fédéral subit de ce chef quelques per-
tes, il se récupère largement avec la monnaie
d'argent et plus encore avec celle de nickel. La
fabrication de la pièce de 2 francs lui coûte,
métal compris environ 83 centimes, celle d'un
franc, 43 cent. ; chaque pièce de dix sous lui
•evient à 20 centimes seulement et ces chif-
rces ne sont rien lorsqu'on considère ce que
vaut en réalité la monnaie de nickel. La pièce
sur laquelle l'Etat inscrit un maj estueux 20 au
milieu d'une guirlande de chêne ne lui coûte pas
même deux centimes. La pièce de deux sous
revient à 0.7 centime environ, soit un quin-
zième à peu près de sa valeur, celle d'un sou
yaut en réalité urt demi-centime.

Le total des pièces suisses actuellement en
circulation est de près de 232 millions et re-
présentent tine valeur d'un peu plus de 235
milions de francs. Si au premier abord ce der-
nier chiffre paraî t peu élevé lorsqu'on le met en
regard du premier c'est que ce sont les petites
monnaies qui sont les plus nombreuses. La
oièee la plus courante est celle de 5 centimes

qui circule actuellement à 64 millions d'exem-
plaires. Il y a de par le monde — qui s'en dou-
terait ? — 61 millions et demi de pièces d'un
centime. Elles sont sans doute si humbles qu 'el-
les n'osent se montrer. L'espèce qui est en-
suite la plus nombreuse est la pièce de 10 cen-
times répandue en 38 millions d'exemplaires,
puis celle de 20 cts dont il existe 30 millions.
Parmi les pièces d'argent, la plus commune est
celle d'un franc qui est enregistrée à 22 mil-
lions. Les chiffres deviennent plus petits à me-
sure que la valeur augmente. Il n'y a guère
plus de 2 millions d'écus de 5 frs. Nous possé-
dons par contre environ 5 millions de pièces de
20 frs suisses. Il va sans dire que ces derniers
chiffres ne représentent pas le total des piè-
ces en circulation chez nous, puisque la mon-
naie d'or et d'argent de l'Union latine est d'u-
sage courant à côté de la nôtre.
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A propos d une armure
M. Poincaré a-t-il offert au roi Alphonse XIII

l'armure de Philippe II ?
Voilà bien, n'est-ce pas, de quoi passionner

l'opinion publique, surtout si la politique s'en
est mêlée, et les adversaires du président de-
mandent auj ourd'hui des explications sur la
disparition de cette armure ou du moins de
quelques pièces de cette armure, qui étaient
j usqu'ici conservées dans les collections du
Musée de l'Armée.

Un j our qu il visitait ce musée, le roi d Espa-
gne remarqua ces pièces historiques qui man-
quaient précisément à l'armure de son aïeul,
laquelle était au musée de Madrid.

Par suite de quelles aventures les cubières et
le chanfrein ayant appartenu au fils de Char-
les-Quint, se trouvaient-ils aux Invalides ? Le
gouvernement français l'ignorait ; tout ce qu 'il
savait, c'est que Napoléon III les avait ache-
tés à leur précédent propriétaire, le prince Sol-
tikof.

Touj ours est-il que le roi Alphonse XIII trou-
va que ces pièces seraient beaucoup mieux
à leur place avec le reste de l'armure dans
son musée de Madrid. M. Clemenceau affirme
dans son j ournal qu 'il n'eut pas besoin de le
dire au président de la République ; M. Poinca-
ré fut assez psychologue pour le deviner et
alla au-devant des désirs du souverain, en lui
offrant ces pièces de l'armure de son ancêtre.

Et auj ourd'hui que l'armure est partie pour
Madrid, le scandale éclate. L'«Humanité *» s'in-
digne elle-même contre ce détournement d'ob-
j ets d'un musée national : et elle réclame ni
plus ni moins oue la destitution du général
Niox, directeur des Invalides qui, tout comme
les gardiens du Louvre, laissèrent échapper
la « Joconde ». laissa enlever les cubières de
Philippe II.

Et deux procès sont engagés par les socié-
tés « Les Amis du Louvre » et « Le Musée de
l'Armée », qui demandent au Conseil d'Etat de
faire revenir de Madrid les obj ets précieux et
historiques.

Quant au gouvernement ,il a jugé bon d'ex-
pliquer, par une note officieuse, ce qui s'est
passé. La note met naturellement le président
hors de cause et elle explique que les pièces
d'armure .n'ont pas été « données » au roi d'Es-
pagne, mais « prêtées » au musée de Madrid
où elles seront en dépôt.

Cet euphémisme de l'administration n'a pas
satisfait les dénonciateurs du scandale, aux-
quels certains reprochent d'ailleurs de se dé-
sintéresser complètement de l'armure de Phi-
lippe II et de n'avoir voulu, en toute cette af-
faire, que saisir l'occasion d'être désagréable
au président de la République.

£es habitations à bon marché
en Belgique

La Chambre belge vient de voter un proj et
de loi instituant une « Société nationale des ha-
bitations et logements à bon marché » et ainsi
se trouve résolu un des problèmes qui présen-
tent en Belgique un grand intérêt social. Par le
fait du développement énorme de l'industrie,
la concentration des masses populaires dans
les grandes villes et les centres industriels
est formidable. Il en résulte que les ouvriers et
petits artisans ne parviennent plus à se loger
dans des conditions satisfaisantes et qu 'il se
produit dans les vieux quartiers des grandes
cités de véritables entassements qui sont con-
traires à la morale et à l'hygiène.

Ce proj et substitue la formule de l'habita-
tion à bon marché. On a voulu non seulement
faciliter aux humbles les moyens d'acquérir
la propriété d'un foyer, mais encore multiplier
les logements mis à la disposition des gens trop
pauvres pour devenir propriétaires.

La loi élaborée par la Chambre a su éviter
l'écueil de l'action directe et trop précise de
l'Etat et des communes. Elle crée une « Société
nationale des habitations et logements à bon
marché» qui sera composée de représentants de
l'Etat, des provinces et des sociétés régionales
ou locales agréées par le gouvernement ; c'est
cette société qui provoque la création de so-
ciétés locales et qui leur procure les ressour-
ces nécessaires. Les sociétés locales sont com-
posées de particuliers associés à l'Etat, aux
provinces, aux communes et aux établissements
de bienfaisance. Ce sont elles qui s'occupent de
l'achat, de la construction, de la vente et de la
location des habitations et logements à boa
marché.

L'Etat intervient dans cette organisation d a-
bord en mettant à la disposition de la Société
nationale un fonds spécial de cent millions ;
ensuite, en allouant chaque année à la Société
nationale des subsides pour le remboursement
des obligations qu'elle aura émises ; enfin en
garantissant envers les tiers l'intérêt et l'amor-
tissement de ces obligations.

Où commence et où finit l'habitation à bon
marché ? Le texte voté par la Chambre est as-
sez précis à ce suj et : seront considérés comme
habitations ou logements à bon marché : 1°
les immeubles appropriés au logement d'une fa-
mille pour autant que le loyer annuel ou le re-
venu cadastral ne dépasse pas un maximum à
fixer par arrêté royal pour chaque région.

Les immeubles aménagés pour le logement
de plusieurs familles, y compris les cités-j ar-
dins, pour autant que le loyer annuel d'aucun
appartement ne dépasse pas le maximum fixé
par arrêté royal ; enfin, les immeubles, tels
que dortoirs publics et hôtelleries populaires,
affectés à des logements passagers en com-
mun.

Quant aux catégories de personnes peu ai-
sées admises à bénéficier des habitations à
bon marché, le texte voté par la chambre cite
les ouvriers, gens de j ournée, gens de travail
et de service ; les commis et autres employés
de rang subalterne et inférieur, tant ceux de
l'Etat et des administrations publiques que ceux
des particuliers et des établissements pri-
vés, pour autant que leur salaire ne dépasse
pas un maximum à fixer par le gouvernement ;
enfin, les autres personnes dont les impositions
directes au profit de l'Etat ne dépassent pas un
maximum à fixer.

Le chemin de fer des Alpes orientales
Zurich se prépare à étudier la question du

percement des Alpes orientales. Voilà en peu
de temps trois conférences qui sont données
sur ce problème, qui passionne toute la Suisse
orientale. D'abord a parlé M. le colonel Brûg-
ger, des Qrisons, puis M. le Dr Herold, de
Coire, en faveur du Splùgen. Les partisans de
la Oreina ont voulu avoir aussi leur tour. Sous
les auspices de la Société des libéraux de la
ville de Zurich, le colonel Richard, secrétaire
de la Chambre zurichoise de commerce, après
un exposé très documenté, \ conclu nettement
que le chemin de fer de la Qreina est infiniment
plus favorable aux intérêts de notre réseau na-
tional que celui du Splùgen. M. Richard a cons-
taté que si, lorsqu'on a choisi le tracé du Go-
thard, on avait donné la préférence au tracé
Amsteg-Val Madéran-Disentis-OIivone, on ne
se trouverait pas aujourd'hui en présence du
problème des Alpes orientales, puisqu 'il eût été
facile de mettre en relation directe, par la ligne
Coire-Disentis, la Suisse orientale à cette ligne
des Alpes centrales.

L'orateur s'est montré très pessimiste en ce
qui concerne la valeur pratique des expertises
établies pour fixer le trafic qui peut alimenter
une nouvelle ligne internationale; on se donne
touj ours toute la peine pour établir des calculs
exacts et des prévisions sûres, mais il arrive
constamment des faits imprévus qui les ren-
dent illusoires. Rien n'est plus incertain que les
conditions dans lesquelles se développera le tra-
fic du futur chemin de fer des Alpes orientales.
Mais il y a de nombreuses raisons qui prouvent

•¦que l'exploitation de la ligne proj etée du Splù-
gen portera un rude coup au réseau des C. F. F.,
puisqu 'il est désormais bien certain que si le
Splùgen est construit, le trafi c qu'il gagnera
sera soustrai t pour les quatre cinquièmes au
Gothard et perdu pour les C. F. F. pour un par-
cours de plus de 240 km. Les intérêts généraux
de la plus grande partie de la Suisse seront
compromis, directement ou indirectement, par
la construction du Splùgen.

Les affaires ne vont pas ! C'est ce que l'on
entend tous les j ours répéter par bien des per-
sonnes. On constate à chaque pas que la stag-
nation est générale. Un hôtelier de Berne di-
sait que les commis-voyageurs arrivent com-
me d'habitude, mais au lieu de rester quatre ou
cinq j ours, voire toute la semaine, ils repartent
le deuxième j our. A Berne, on attribue ce ma-
rasme au fait que les gens, en attendant l'ex-
position nationale, qui leur apportera certaine-
ment un surcroît de dépenses, n'achètent plus
que le strict nécessaire. La crise a des causes
et une extension bien plus générales ; elle n'est
nullement localisée. Les affaires sont paraly-
sées dans toute la Suisse. Pourtant l'argent est
devenu meilleur marché.

Cette situation pénible est due en première
ligne à la politique internationale ; la confian-
ce n'est pas encore revenue. Les Etats des Bal-
kans ont été visités récemment par de nom-
breux représentants de grandes industries qui
s'occupent de la fourniture de matériel pour
chemins de fer. Presque tous ont obtenu des
commandes très importantes ; les Etats bal-
kaniques ne demandent qu 'à développer leurs
voies de communications ; mais disait le re-
présentant à Berne d'une grande fabrique an-glaise, presque toutes ces commandes sont don-
nées à la condition oue l'exécution n'aura lieu
que lorsque le gouvernement en donnera l'avis.
Les gouvernements des Etats balkaniques ne
sont pas très certains que la paix pourra être
maintenue longtemps encore et ils se tiendront
constamment prêts à toute éventualité ; leurs
armées sont touj ours sur le pied de guerre.

La stagnation des affaires

Dans les Cantons
Histoire de placer sa progéniture.

BERNE. — L'autre j our, un incident extraor-*
dinaire se produisit devant l'officier de l'état-*
civil d'une petite commune de la campagne ber-
noise.

L'officier de l'état-civil procéda aux forma-
lités d'usage et demanda d'abord au futur mari
s'il consentait à prendre pour femme Mlle X.

Le j eune homme fit la grimace et répondit :
— Non. Elle m'a trompé, je n'en veux plus.

Elle m'avait promis une dot, et en fait de dot,
elle m'a annoncé ce matin qu 'elle ne m'appor-
tait en mariage que deux j eunes enfants. Bon-
j our, la compagnie...

L'officier de l'état-civil resta coi.
Quant à la fiancée, elle ne se trouva pas mal,

au contraire ; elle riait aux éclats. C'était la se-
conde fois qu 'elle essayait, par ce moyen, de
« placer » sa progéniture.
L'éboulement de Meiringen.

On mande de Meiringen que l'éboulement
qui s'est produit j eudi soir au-dessus du village
a fortement émotionné la population. Quelques
habitants avaient bien constaté, dans la j our-
née, de fréquentes chutes de pierres sur la
pente orientale de la vallée, mais rien ne per-
mettait de prévoir un éboulement aussi consi-
dérable. La nuit tombait, lorsqu 'un bruit formi-
dable se fit entendre, en même temps qu'un
nuage de poussière enveloppait toute la loca-
lité. On crut tout d'abord à un tremblement de
terre, mais bientôt on constata qu'une énorme
masse de rochers était descendue de trois cents
mètres de hauteur dans la vallée et ne s'était
arrêtée qu 'à quarante mètres de la mairie. Les
dégâts sont apparus hier dans toute leur éten-
due. L'éboulement a emporté une forêt tout en-
tière, brisan t comme des allumettes ou retour-
nant complètement les sapins géants dont les
racines émergent çà et là de la masse de terre
et de rochers. Une grange a été ensevelie sous
l'éboulis et c'est miracle qu'on n'ait pas d'acci-
dents de personne à déplorer.
Comment l'industrie du pays est protégée ï

TESSIN. — Il y a une quinzaine d'année**?,
les propriétaires de la fabrique italienne de li-
noléum ont pris la décision de fonder à Giu-<
biasco, près de Bellinzone, une fabrique de tapis
linoléum. Etant la seule existant en Suisse, les
fondateurs avaient espéré trouver en notre
pays une bonne clientèle. Les articles produits'
par cette fabrique étaient de bonne qualité,
mais j amais elle n'a pu se faire un chemin sur le
marché suisse. Chaque fois que ses agents pré-
sentaient des échantillons et leurs offres, les
commerçants, les autorités se refusaient même
à les examiner. La réponse invariable qu'on leun
donnait était : « Il est inutile de nous en occu-
per, au Tessin on ne peut fabriquer, du linoléum
qui vaille. »

Et la fabrique chercha un débouché en Aile--
magne chez les grossistes qui n 'étaient pas liés
au cartel, et comme ses produits étaient bons !
et à des prix modestes, elle ne tarda guère à
s'y faire un chemin. Alors une entente intervint
entre les fabriques allemandes et celle de Giu-
biasco, à la suite de laquelle on lui réserva une
part des fournitures mises au concours en Suis-
se. N'est-ce pas extraordinaire qu 'une fabrique
suisse obtienne sa part de clientèle dans son
pays par l'entremise de maisons étrangères?
Maintenant la fabrique de linoléum à Giubiasco
se trouve sur une bonne voie.
Gros Incendie à Montherod.

VAUD. — Hier matin, à 4 h. V=, un incendie
a éclaté dans l'immeuble habité par M. Fran-
çois Vidoudez et sa mère à Montherod. Le feu
s'est rapidement étendu à deux autres bâti-
ments contigus comprenant comme le premier
un rural , grange, écurie et remise et apparte-
ment à MM. Charles Liardon et Josseron. Les
immeubles étaient assez importants , mais de
construction ancienne et malheureusement as-
surés assez bas, Il n'en reste que les quatre
murs. Quatre ménages et dix-sept personnes
se trouvent délogées.

Le bétail a pu être sauvé ainsi qu'une bonne
partie du mobilier Vidoudez ; par contre, le
mobilier des ménages Liardon et Josseron et
le matériel agricole ont beaucoup souffert , le
service de sauvetage étant débordé par le dé-
veloppement du sinistre.

Les pompiers d'Aubonne et cle Saubraz'étaient accourus et, grâce à leur aide, on a pu
préserver un pâté de maisons séparé par une
étroite ruelle du fover de l'incendie. Au fort
de l'été la moitié du village eût flambé.

La pluie, qui tombait assez abondamment, a
aussi facilité la défense, mais la nuit était
noire, et la lueur n'a pas été remarquée au
loin, ce qui a privé les sauveteurs de concours
qui eussent été fort utiles.
Tamponnement de tramwavs.

Entre le Chalet-à-Gobet et la station de
Marin , deux voitures marchandises des Tram-ways lausannois se sont, hier après-midi vers
trois heures, tamponnées d'une façon assez
séreuse, dans les circonstances suivantes:

Un brouillard très épais n'avait cessé derégner toute la j ournée dans ces parages.
A 3 heures, M. George, conducteur de ia voi-ture descendant à Lausanne, ne fut pas peusurpris de se trouver en face, à trois métrésenviron, d'une voiture qui venait depuis Lau-sanne, conduite par M. Pahud. Des deux côtéson fit appel aux freins, mais trop tard , car lesdeux voitures se tamponnèrent avec tme telleforce que le devan t des deux véhicules, ainsique toutes les glaces, sont complètement brisés



Société des Peintres, Sculpteurs et Architectes
SOLEUROIS

Exposition d'Art
A LA CHAUX-DE-FONDS

SALLE des AMIS des ARTS, Hôtel des Pestes (2me étage)
du 8 au 22 Mars

Ouverture : 9 h. à 5 h. — o— Entrée : 50 Centimes

LUGANO - CASSERMTTA 6
«mm m PENSION MIRAEVIONTE mmiy

Belles chambres avec vue sur le lac et montagnes
Beau jard in. Cuisine soignée. Confort moderne
Pension depu is Fr. 6,—. 354*. M. Bettosini , prop.

Proies» è lion
se recommande pour des LEÇOUS

Enseignements en français et en allemand 4428

RUDOLF BONNET Rue du 1>aïC u

FABRI QUE D'EBAUCHES '
située dans imoortante ville de la Suisse , demande un H-118. X .4J58

Techniden-Ouiilieur-Horloger
eonuàîssant le montage des calibres. Il serait intéressé sans apport. — Kcnre,
matis D-1187-X. ¦> Haasenstein & Vofller, Lausanne.
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Cinéma IFIUI
Au nouveau programme :

Grand roman policier eti 4 parties de LÉON !
SAZIE, l'auteur de Zigomar

Léon SAZIE avait fait paraître dans le « Petit
Journal » le roman Jacques l'Honneur, qui obtint
nn succès considérable, et qui mis au théâtre fut )
joué sur toutes les scènes de drame du monde, lors-
qu 'il donna dans le «Journal » son célèbre roman
Le Pouce.

Lc Pouce est le premier grand roman de détec- -
tive écrit par un auteur français. Le Pouce arracha
aux auteurs anglais leur suprématie dans ce genre
de littérature. Après Le Pouce, Léon Sazie donna
ZIGOMAR , dont le nom seul évoque un succès uni-
versel !
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L'Évasion de Tom Mix
Le plus captivant de tous les grands drames du Fart-West

Prouesses équestres extraordinaires.
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Dimanche Matinée à 2% h.
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Pensionnat Boos-Jegher
Téléptone 665 ZURICH 8 Fondée en 1886

Instruction prati que dans tous les travaux féminins , branches, scientifi-
ques, essentiellement langues, comptabilités , musique. Cours de ména-
ge. 17 institutrices et instituteurs. Libre chois des branches. Protfraimûe à
oisnosition. 11-llOô-Z -1286

CACAOFER
De notre temps un très grand nombre de dames et de jeunes
filles sont sujettes à l'anémie, la chlorose ou ia ner-
vosité, aux étourdissaments et aux maux de

\ tête. Lo CACAOFEK, liqueur à base de cacao ferrugineux ,
est un des toniques les plus efficaces contre ces affections , !
grâce à ses vertus stimulantes et fortifiantes. Le CACAOFER
rafraîchit lé sang, ramène l'appétit et rend la santé. -5263

CACAOFER se vend dans les PHARMACIES en bouteilles
d'environ 1 litre à fr. 6,—; »/» litre à fr. 3.50. Ue 242 B

! Cabinet Dentaire
j Mlle Agathe Hôssly

Suce, de Ed. Mangold

! Rue de l'Envers 18 :: Ghaux-de-Fonds
! 
j Plombage. • Auriflcation - Cou-

[

rennes en or et porcelaine
Dentiers en tous genres

, ' EXTRACTION

j Téléphone 598 2S78S Prix modérés
:_

anBB|HaaGHHHMDH

\ . ¦ . ¦

\

| Au Bon Mobilier
68, rue Léopold Robert, 68

| Chambre à coucher
400 fp.

j Facilités de pavements, escompte au
j comptant. 2962

Pianistes
Les Nouveautés sont arrivées et

vendues seulement 25 et 35 centimes
pièce. En stock, pièces faciles et de
force moyenne. — S'adresser chez M.
J. GUGGISBERG. Bellevue 19 (Place
d'Armes), Chaux-de-Fonds. Téléphone
5-17. "3543

C?£*«ÏJRm____.Si

A remettre ™fabrique
de Cadrans métalli ques en pleine pros-
périté et existant depuis plusieurs an-
nées. Outillage moderne pour une tren-
taine d'ouvriers. Clientèle assurée. Gran-
des facilités de paiement. — Adresser
otfres par écrit sous chifires H 471. à
Haasenstein & Vogler Ghaux-de-Fonds ,

à453

Dents blanches
Bouche saine et fraîche
par l'usage de DOS spécia-
lités
Pâte dentifrice

antiseptique

Poudres dentifrices
anglaises

Êlixir dentifrice DENTIREX
Brosses à dents

de lre qualité

GRANDE DROGUERIE
ROBERT frères & Co

1

2 lue du Marchi Place du Marché
LA CHAUX-DE-FONDS

Brasserie do Globe
Kue de la Serre 4ï> 9942 !

Samedi, Dimanche et Lundi
dès 8 heures du soir.

Grand Concert !
donné par une

Nouvelle Troupe française |
Mme CELISTA, Diction Grivoise. {
M. Marc HARKY, Fantaisiste. !
M. OH. HORR1G, Original Comique. ]

DIMANCHE, Ses 3 h. aorès midi, ,
MATINÉE " ;

-o E N T R É E  L I B R E  o- \
3e recommande Edmond UOItEItT !

Tous les billets sont bons
* ils gagnent tous j
Dépôchez-vous de vous en procurer ;

Tombola j
en faveur de

l'Œuvre de l'Armée du Salut
Ma£nîti<iue_ . suiterbcs lots

Prix du billet , tv. 1.-
Tirage, 15 avril prochain. — On

peut; so procurer des billets chez M.
F. Jeannet. Hôtel de Tempérance, rue
D.-JeanRichard et chez Mlle B, Terrai:
rue Numa-Droz 102, Patieterie de l'A-
heille. 4301

J__CB>~f;<e:_!*JL«>
de la

MAISON _DU PEUPLE
Le personnes désiran t présenter des

offres pour la fo urniture d'un Che-
val et d'une Génisse, sont priées
de les fai re par écrit , jusqu'au 1Û
courant, à M. J. BOLLIGER FILS,
rue .des Fleurs 24. 4S72

HOTEL DU LION D'OR
Kue Fritz -Courvoisier 13

Tous les Samedi, à 7 '/• h. 3551

TRIPES
RESTAURANT

Brasserie des Voyageurs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 7 V, heures , -21474

TR I PES
Salles pour Fatillles et Comité».

- TÉLÉPHONE -
Se recommande , Fritz Moser.

J. KAUFMANN
i Herboriste
25 Daniel-Jeanrichard 25

l LA CHAUX-DE-FONDS 1000

TEMPLE FRAUDAIS - Dimanche 8 Mars 1914
'• Portes : 4 heures . Concert : 4 heures '/s

GRHNO êÔNeERT
donné par

1»€_fc_ro_ta.«&s-f_ _ o Ji»«_?___»_É«_ _S_
Direction : G. PANTILLON

avec le concours de

mile MARIS VULLIÉMOZ, Cantatrice
Piano de la Maison J.-H. Matile

**' ____,-,
Prix des Places : Galerie numérotée, fr. 2.50 et 1.50: Amohithéâlre de

face numéroté, (i: S.— ; Affloù ithéât-re de côté et Parterre ds face, fr. f.—
Parterre de côté, fr. 0.50.

Les billets peuvent être pris à l'avance aux Magasins de Musique : E. Rei-
nert, rue Léopold Robert ," 59, pour les places numérotées Nos impaijrs, et
Robert-Beck, rue Neuve 14, pour les places numérotées Nos pairs.

Le soir du Concert à la Porte de la Tour. H 20983 C 4157

Grande Salle de Bel-Air
Dimanche 8 Mars 1914. à 8 heures du soir

WW COUCEET
suivi de SOIRÉE FAMILIÈRE

organisé par la
Société des Employés des Postes, Télégraphes et Douanes-

Orchestre « CENDRILLO N »
Entrée libre Ta onr Entrée libre

HOTEL du CHEVAL-BLANC
16. Kue de l'Hôtel-dû-Ville, 16

Tons les LUNDIS soir
dés 7 heures, 19906

TRIPES-
Se recommande. Albert Feuz.

Brasserie j Serre
au 1er étage ,

Tous les LUNDIS soir
dèi 7 »/, heure» 21473

TRIPES
A, la x__ _> cie> ci o <Cae__.

Se recommande, Vve G. Laubscha

Café de la Gare
EPLATURES (Bonne-Fontaine)

Dimanche 8 Mars

BALJ.BAL
BONNE MUSIQUE 4403

Consommations de premier choix.
Serecommande, A. Guinchard-MatUo

A vendre au plus vite, un

Atelier de
rhabillages de boîtes

bien outillé, Au gré du preneur le lo-
cal serait disponible. — S'adresser
chez M. Paul FÈobert-Jaccard , rue du
Temple-AUemand 85, au ler étage, le
matin ou lu soir après 7 heures. 3945

Brasserie Fernand Olrardet
Eue de la Paix 74

Tons les Dimanches soir

Souper ! Tripes
21471 Se recommande.

BRASSERIE DU LION
Rue Ue la Balance 17

Tous les Samedis soir.

T_l=lI__P_e3S
Dimanche et Lundi soir.

REPAS à la CARTE
à prix mouërés

Consommations de Choix
Téléphoné 15.17

17096 Se recommande. Paul Môrï.
G«,_© - Htostaurant

du

wtALW.mw.im
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973

Tous les Samedis soir, dès 7 heures

TRIPES
Restauration chaude et froide à toute

heure.
"Vixxsi oie Xear ola.oijs*.

Se recommande. Friti Murner.

Restaurant Louis DUBOIS
COIWERS 4328

Dimanche 8 Mars lîM-l

M SOIRÉE
4K* FAMILIÈRE

Dès 7 h. du soir . TRIPES.
Essayez les

Zwiebachs extra
Léoa Richard, s*;*

1 ' 
- 

i .i

î^̂ ^̂ ^_§^̂ ^̂ ^ P̂l
_ __Î P̂ ĝ^B*k '"'

1 r MQïïl Q B oolflû I
S' Au nouveau -programme

IMARIQUITAI
lia DANSEUSE 1
SM_ le célèbre roman de Pierre Sales, en 5 actes j - \.'

__\ Gland Fijm artistique Gaumont. véritable chef-d'œuvre § 'y l
Ht photographique. I

m C'est un dra me intime d'une vie intense et qui m
m fait songer par la solidité de sa charpente , par la m

pj ij réalité des passions qui s'y meuvent, aux œuvres H *>
M dramatiques tes pins notoires de ces temps. Mb

!j ¦ L'action est conduite par des artiste de premier « "¦ *
m ordre et par la belle Sylvestre Fillacier, la danseuse BL |
|| célèbre autant par sa beauté que par son art. §§$

I Le Valet de ïiir Im Passionnant et poignant calvaire d'un «n
__ \ W9tT Evadé de la Guyane WËÈ
 ̂ : . . ' . , En 3 parties.

H Dimanche Matinée à 2 % h. H

Stand des Armes-Réunies
' Dimanche 8 Mars 191 _ . à 2</ t h. anrès-midi

GRAND eÔ'NéBRT
; > . - .' donne par le

Corps de Musique de St-Imier
^.  , Direction : M. W. Kûhne fils, prof. J\

MT H3__xt_réo s SO Cent
—»-w-—

'•J -• ¦ ' à 8'/» heures précises du soir -

GRAND eONeERT
donné par le

Club de Zithers ,,L'ÉCHO"
Direction : Mlle A. Perregaux

. * ; avec le bienveillant concours de M. CHOPARD, ténor

Le Concert sera som de Soirée Familière (priîé)
ENTRÉE t SO Centimes

Qtf Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir.

Le plus puissant DEPURATIF DU SANG, spécialement
approprié 4 la

; Cuve *R<& __EPj_aJbnLtt*«KMLjpsi
que toute personne soucieuse de sa santé devrait l'aire, est certaine-
ment le

0.3E_:_i_ _3__3C3rt7I3Xr
qui guérit : dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, etc. ;
qui fai t disparaître : constipation , vertiges, migraines, diges-

tions difficiles , etc.
qui parfai t la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes ou-

vertes, etc.
qui combat aveo succès les troubles de l'âge critique.

MF" La boite fr. 4.85 dans les 3 Officines des Pharmacies
Réunies, Béguin, Mathey, Parel, La Chanx-de-Fonds. 4401



Chronique neucliâtsloise
Trois nouveaux députés.

U y a quelques semaines déjà , M. Charles
Colomb, député radical du collège de 'La
Chaux-de-Fonds, a adressé sa démission au
Conseil d'Etat , et la nomination de M. Léon
Muller aux fonctions de préfet du district de
La Chaux-de-Fonds, a créé une seconde va-
cance dans la députation radicale du grand vil-
lage.

M. Auguste Bueche, à Fontainemelon , a
aussi, pour des raisons de santé résilié son
mandat de député radical du Val-de-Ruz.

Pour combler, les vides créés par ces trois
démissions, et au vu des procès-verbaux des
élections générales d'avril 1913, le Conseil d'E-
tat a proclamé ce matin :

Le citoyen Louis-Samuel Calame, à Cof-
frane , premier suppléant de la liste radicale ,
comme député du collège du Val-de-Ruz, en
remplacement du citoyen Auguste Bueche.

Les citoyens Albert Maire et Louis Leuba,
suppléants de la liste radicale, comme députés
du collège de La Chaux-de-Fonds, en rempla-
cement des citoyens Charles Colomb et Léon
Muller.
Nouvelles diverses.
. EXPOSITION NATIONALE. — Le Conseil
d'Etat a nommé M. Max Carbonnier, président
de la Société cantonale d'agriculture , à Wa-
vre, en qualité de représentant du canton de
Neuchâtel dans la Commission générale de
l'Exposition nationale suisse, à Berne, en 1914,
en remplacement de M. Louis Martin, décédé.

INONDATION. — A Saint-Sulpice, cette nuit ,
la rivière a débordé, provoquant une inondation
qui menace de devenir sérieuse, si la pluie per-
siste. Les maisons avoisinant l'usine Buhler
sont dans l'eau, et il a fallu évacuer les locaux
de la société coopérative de consommation,
nouvellement établis, et où il y a 20 cm. d'eau.

LES RIVIERES ENFLENT. — Le vent du
midi qui s'est levé j eudi dans la j ournée a îait
disparaître rapidement la dernière couche cle
neige tombée sur notre Jura. Aussi nos riviè-
res ont-elles grossi et atteint un haut niveau en
quelques heures. A Boudry, hier, de 2 à 6 heu-
res, l'Areuse est montée de 95 centimètres.

MILITAIRE. — Le Conseil d'Etat a nommé le
premier lieutenant d'infanterie Henri Decker,
à Neuchâtel , en qualité de membre de la com-
mission cantonale de tir , en remplacement du
piemier, lieutenant Jean Lambert, démission-
naire.

DANS UNE FONTAINE. — Hier après-midi ,
au chef-lieu, un petit garçon qui j ouait sur le
bord du bassin d'une fontaine au Crêt, est tom-
bé à l'eau et se serait infailliblement noyé sans
l'intervention d'un passant.

La Chaux-de-Fonds
Maison du Peuple. — On nous écrit :

Tous ceux qui j usqu'à auj ourd'hui ont négli-
gé de se munir de billets peuvent encore le
faire ; mais qu 'ils se hâtent, car le dernier dé-
lai est proche puisque le tirage est irrévoca-
blement fixé au lundi 20 avril. Déj à le prix
des billets est maj oré puisque toute remise
a été supprimée et il est très possible que les prix
montent encore étant donné les demandes nom-
breuses.

Du train dont vont les choses, le résultat de
la tombola paraît devoir être des plus favora-
bles et fera certainement avancer d'un grand
pas la question de la Maison du Peuple.

Nous prions les personnes habitant les quar -
tiers qui n'ont pas encore été visités de vou-
loir bien réserver le meilleur accueil à nos dé-
vouées collectrices. Ces personnes peuvent
également remettre en tout temps leurs dons
à M. Edmond Sahli. Restaurant sans alcool de
l'Ouest. Parc 31. ainsi qu 'aux personnes sui-
vantes : Mmes Angèle Borel , Promenade 9 et
E.-P. Qraber , Nord 17 ; MM. H. Portenier , Ja-
quet-Droz 31 : Ed. Stauffer. Succès I5-a ; Fritz
Durig, Tilleuls 7 ; V. Vallotton, Doubs 131 ; A.
Augsburger, rue Numa-Droz 58 ; Ed. Porte-
nier. Alexis-Marie Piaget 21.
Petites nouvelles locales.

L'ABEILLE. — La société de gymnasti que
!' « Abeille » avait annoncé qu 'il fallait retenir
ia date du 15 mars. En effet , le programme qui
a été établi en vue des représentations au théâ-
tre , prouve que les abeilles ont butiné et beau-
coup travaillé au cours de cet hiver pour arri-
ver à produire un travail aussi nouveau que
choisi. Nul n'ignore que les représentations
de 1' « Abeille » ont touj ours eu le plus grand
succès. Le secret en est bien simple, car ses
membres ont touj ours tenu à présenter au pu-
blic des exercices nouveaux , bien étudiés et
surtout proprement exécutés. Sous peu, sera
publié le programme qui promet un véritable
régal.

L'ODEON. — Rappelons que demain à 4 heu-
res et demie, aura lieu au Temple français
le grand concert populaire de l'orchestre l'« 0-
déon ». Indépendamment d'une partie orches-
trale de toute beauté, on entendra Mlle Mari e
Vulliémoz. cantatrice , dans le prélude de «Tris-
van et Yseult », de Wagner. « Victoria de Gia-
como ». de Carissimi, la « Prière d'Elisabeth »,
de Tannhâuser. de Wagner , et « Mon amour
ft_t oareil ». de J. Brahms.

ROMANDS ZURICOIS. — La société qui
groupait les Romands de Zurich sous le nom
de « Club du Léman » l'a changé en celui de
« Société philanthrop ique romande » et a élar-
gi le but de son activité. Elle compte actuelle-
ment 64 membres actifs et 38 passifs. Son co-
mité est composé, de MM. B. Levaillant, prési-
dent ; Ch. Grosj ean , vice-président ; G. Hof-
stetter, caissier ; E. Gamper , secrétaire et A.
Sauvin, vice-secrétaire. Lors de la dernière
assemblée. M. Levaillant a fait à la société
un beau don de 100 francs.

EXPOSITION D'ART. — La Société nouvel-
lement fondée des artistes soleurois inaugu-
re son activité en exposant les œuvres de ses
membres dans quelques villes suisses. La
Chaux-de-Fonds aura l'honneur de recevoir la
première cette exposition circulante, qui sera
ouverte à l'Hôtel des Postes, du 8 au 22 mars
inclusivement. Tous les habitués de nos Sa-
lons et tous les amateurs d'art tiendront certai-
nement à soutenir cette intéressante tentative
de décentralisation artistique.

CINEMA SCOLAIRE. — Le Conseil sco-
laire a chargé la Société pédagogique d'orga-
niser une séance pour toutes les classes, le
mardi 10 mars. Le prix d'entrée est de 5 cen-
times au minimum par enfant. L'argent sera
versé à un membre de la Société pédagogi-
que, désigné par elle, pour chaque collège.
Tous les élèves, et même ceux qui ne peuvent
payer, assisteront à la séance.

de l'Agence télégraphique suisse
Prévision du temps pour demain i
Plnie probable avee temps doux

Affaires fédérales
BERNE. — Dans son message concernant

l'initiative en faveur de la R. P. pour les élec-
tions au Conseil national. M. Hoffmann , prési-
dent de la Confédération, s'est montré contre
le proj et. Et il demande aux Chambres de re-
commander au peuple le rej et de l'initiative.

Le Conseil fédéral s'occupera de la question
très probablement dans le courant de la se-
maine prochaine.

BERNE. — Le Conseil fédéral a commencé
hier matin l'examen du proj et de loi sur la
caisse d'épargne postale. A l'unanimité , il s'est
prononcé pour l'entrée en matière.

La discussion du proj et a été terminée ce
matin et le Conseil fédéral l'a ensuite renvoyé
au Département des postes et chemins de fer
pour mise au point rédactionnelle des décisions
prises.

Recettes douanières
BERNE. — Les recettes des douanes s'élè-

vent , pour le mois de février , à 6,140,339 francs:
elles sont de 474,963 francs inférieures à celles
de février 1913.

Pour les deux premiers mois de l'année, on
enregistre une diminution de 1,407,369 francs.

Ces résultats défavorables proviennent de la
crise industrielle et commerciale qui sévit de-
puis quelque temps.

Le lock-out de Granges
GRANGES. — Dans la question du lock-out

des fabriques d'horlogerie de Granges, une con-
férence a eu lieu entre la commission constituée
par la municipalité et une délégation du Con-
seil d'Etat du canton de Soleure. D'après les
communications du chef du Département de
l'Industrie. M. le Iandamann Kaufmann , une
nouvelle conférence de conciliation des par-
ties en litige aura lieu prochainement.

Dernières nouvelles suisses
NYON. — On annonce de Begnins le décès

cie M. Henri Rolaz, vétérinaire. Il venait de se
mettre au lit , quand sa femme s'approcha de
lui et constata qu 'il avait succombé à la rup-
ture d'un anévrisme. Ce décès a vivement af-
fecté la population du village de Begnins, au
milieu de laquelle le défunt s'était fixé depuis
longtemps.

BRIGUE. — Une avalanche de pierres tom-
bée à Hohenfluh près Mœrell a endommagé
gravement la route de la Furka, la ligne de
chemin de fer en construction et le canal du
Rhône.

MEIRINGEN. — L ingénieur en chef du can-
ton de Berne et l'ingénieur d'arrondissement
de Thoune ont visité vendredi l'éboulement de
j eudi. La masse détachée de la montagne est
évaluée de 10 à 15,000 mètres cubes. Deux
blocs de rochers tombés dans les prés ont un
volume de 100 à 150 mètres cubes.

SAXON. — La Liserne. aflfuent du Rhône,
a débordé et recouvert la voie du chemin de
fer de 30 centimètres d'eau. Le direct qui part
de Brigue à 9 h. 35 a dû transborder.

ZURICH. —. La représentation de l'œuvre de
Gustave Doret « Les Armaillis » a eu lieu ven-
dredi soir au théâtre de la ville devant une as-
sistance considérable. Le public a applaudi sur-
tout la partie musicale. Le compositeur et le
chef d'orchestre ont été acclamés devant la
scène.

ZURICH. — A Oberrieden , la nuit dernière
à 3 heures, un incendie a éclaté dans la mai-
son d'habitation du marchand de meubles Frei-
muller. Le propriétaire , M. Freimuller . âgé d'u-
ne soixantaine d'années, est mort asphyxié par
la fumée.

ZURICH. — A Affoltern , des gamins ont
trouvé sur un arbre un ballon d'essai lancé par
l'institut météorologique de Strasbourg. Ils ont
pu le remettre intact entre les mains de la po-
lice et recevront les cinq marks de récompense
alloués dans des cas analogues.

EINSIEDELN. — Le tribunal de district a
condamné à 100 francs d'amende et 200 francs
de .dommages-intérêts , un j eune homme de 17
ans qui avait envoyé à une de ses connaissan-
ces une carte postale inj urieuse et naturelle-
ment anonyme.

Un million d'escroqueries
PARIS. — Au mois d'avril 1913. se fondait

boulevard Poissonnière une maison qui se char-
geait de mettre en valeur les brevets d'inven-
tion. Ses affaires rayonnaient en France, en Al-
lemagne , en Autriche, en Angleterre, en Italie,
en Suisse et dans les Pays-Bas. Le directeur
Ferdinand KIostermann, né à Cologne, offrait
aux inventeurs de créer des sociétés d'études
pour examiner la valeur de leurs brevets et
des groupements financiers chargés de les ex-
ploiter. Il leur demandait de verser des provi-
sions, qui devaient être remboursées en cas
d'insuccès.

De nombreux inventeurs se laissèrent pren-
dre. Beaucoup versèrent de l'argent, et cer-
tains, des sommes atteignant cent mille francs.
Au bout de quelque temps, KIostermann dispa-
raissait, laissant la direction de la maison, con-
nue sous le nom de « Glûck-Auf », à sa maî-
tresse. Mademoiselle Becker. née à Adelsheim,
qui bientôt , devant les réclamations des inven-
teurs qui ne voyaient pas de solutions à leurs
affaires, quittait Paris à son tour , laissant la
direction de la maison à Adolphe Hollinger,
né à Bâle, à qui elle adj oignit le nommé Bau-
mann , né à Zwickau, en Saxe, chargé de le
contrôler.

A la suite de nombreuses plaintes, M. Bour-
gueil , j uge d'instruction , a chargé M. Daru ,
commissaire de police aux délégations j udi-
ciaires, d'arrêter Baumann et Hollinger et de
perquisitionner au siège de la « Gliick-Auf ».
Des mandats d'arrêt ont été lancés contre KIos-
termann et Mlle Becker, qui se trouvent en
Suisse. Les escroqueries atteignent un million
de francs.

M. Poincaré en Savoie
PARIS. — M. Antonin Dubost, président du

Sénat, accompagné des délégations des parle-
mentaires des six départements des Alpes
françaises et des présidents de Fédération des
syndicats d'initiative, a été reçu hier soir à
l'Elysée. Ils ont invité M. Poincaré à un voya-
ge d'excursion dans les Alpes.

Le président a accepté l'invitation et a fixé
au mois d'août la date du voyage.

Désespoir d'un père
NEW-YORK. — Un télégramme d'El-Paso

annonce que le général Luis Terrazas s'est ren-
du chez le consul américain de Chihuahua, qui
se trouve actuellement à El-Paso, pour le prier
de sauver son fils, fait prisonnier par les insur-
gés. Le consul , profondément ému, a répondu
qu 'il lui était impossible d'intervenir.

Le général, qui est âgé de 80 ans, a1 alors
exprimé le désir1 de se rendre lui-même à Chi-
huahua , disant qu 'il préférait être tué par, le
général Villa que de laisser tuer son fils.

Le général Terrazas passait pour l'homme
le plus riche du Mexique. Sa fortune était éva-
luée à 40 millions de dollars avant que l'ordre
de confiscation fût lancé contre ses propriétés.

Nouvelles diverses de l'étranger
ROME. — Sur la proposition de M. Giolitti,

président du Conseil , la Chambre a repoussé à
l'appel nominal , par 239 voix contre 41 et 2
abstentions, l'ordre du j our proposé par M. de
Felice et plusieurs socialistes, invitant le gou-
vernement à déposer un proj et pour la nomi-
nation d'une commission d'enquête sur les dé-
penses concernant les services d'approvision-
nement et les services accessoires en Libye.

LONDRES. — Suivant des nouvelles reçues
ici , les petits postes anglais sur les confins de
l'Ethiopie ont été ces temps derniers très for-
tement éprouvés par des rencontres avec les
tribus éthiopiennes sur lesquelles le gouverne-
ment du successeur de Ménélik n'a pas de con-
trôle et ne peut . exercer aucune autorité. On
cite de nombreux faits d'armes héroïques d'of-
ficiers anglais aux prises avec les Abyssins.

ODESSA. — On mande de Kherson, mer Noi-
re, qu 'une tragédie sanglante s'est déroulée
dans cette ville. Pour des motifs encore incon-
nus , un j eune homme a tué successivement son
père, sa belle-sœur et ses cinq frères, et sœurs.
Le meurtrier s'est ensuite pendu. . _ ..- - -. ¦-.

PARIS. — Le « Journal des Débats » repro-
duit une dépêche de Tanger signalant qu 'à Lar-
rache un cas de peste aurait été suivi de dé-
cès en moins de deux heures. La dépêche aj ou-
te qu 'il y aurait quelques cas suspects et que
la commission espagnole d'hygiène délibère
sur les mesures à prendre.

WASHINGTON. — On annonce la' mort, â
l'âge de 51 ans, de M. Georges-W. Vanderbilt.
Il s'agit du fils du richissime W.-H. Vander-
bilt. Il était propriétaire d'un territoire de cent
mille acres qu 'il avait transformé en un parc
dans lequel il s'était fait construire une vaste
maison d'habitation. Il était bienfaiteur d'oeu-
vres d'enseignement.

igépêches du 7 (Mars

Tout s'arrange, k,
Un lecteur d'un grand j ournal américain s'a-

dressait récemment à la rédaction de ce j our-
nal pour une réclamation.

On l'introduisit , au bout de quelques instants,
auprès du rédacteur en chef , qui, en Amérique,
s'appelle l'éditeur.

— Monsieur , dit-il , j' apprends par votre es-
timable j ournal que j e viens de mourir.

— Si c'est mon j ournal qui l'annonce, répon-
dit l'éditeur avec une certaine hauteur, le fait
est vrai.

— Mais j e vous affirme que non, puisque
me voilà, devant vous, bien en vie. Aussi j'at-
tends de votre j ournal une rectification.

— Impossible, monsieur, nous ne corrigeons
j amais une ligne qui a paru dans notre j ournal.

— Cependant..
— Pour arranger les choses, conclut l'édi-

teur, et pour vous montrer que j e n'y mets pas
de mauvaise volonté, j e vous ferai paraître de-
main sur la liste des naissances...

cSFaif s divers

Une Lotion capillaire
d'une efficacité merveilleuse.

On a lu parfois ces dernières années dans
les journaux la formule d'une lotion capillaire
réellement bonne et c'est avec plaisir qu'on ap-
prend que bien des personnes l'ont appliquée
avec un succès remarquable . Ainsi une dame
écrit qu 'elle avait lu l'article et, étant atteinte
d'une chute de cheveux effray ante, elle s'était
aussitôt fait préparer chez le pharmacien le
mélange suivant : 85 gr. de Bay-Rum, 30 gr.
de Livola de Composée et 1 gr. de Menthol
crist. Elle emporta la lotion chez elle, l'ap-
pliqua pendant quelque temps et ne fut pas peu
étonnée et agréablement surprise de voir s'ar-
rêter la chute de ses cheveux et même de les
voir repousser. En effet , sa chevelure s'était al-
longée d'à peu près 20 centimètres en deux
mois. En outre, ses cheveux étaient devenus
plus fins, plus brillants et plus luxurieux que
j amais et leur pousse continue encore. Pendant
les trois premières semaines, elle s'était fric-
tionnée légèrement le cuir chevelu deux fois
par j our avec la lotion, mais depuis ce temps,
elle n'en fait qu'une application par j our. Ce qui
est particulièrement intéressant de relater de
l'un ou de l'autre cas rapportés, c'est que cette
lotion non seulement stimule la pousse des che-
veux, mais qu'elle est aussi un excellent moyen
préventif contre la formation des pellicules,
qu 'elle calme l'irritation du cuir chevelu, et en-
tretient les racines des cheveux, comme d'ail-
leurs toute la chevelure, dans un état sain et
normal. 4204-338

La rédaction décline ici toute responsabilité

CONFERENCE PUBLIQUE. — M. André de
Maday, professeur à l'Université de Neuchâ-
tel , traitera mardi soir, à l'amphithéâtre , un su-
j et qui intéressera vivement tous ceux qui s'oc-
cupent de questions sociales « Le travail à do-
micile ».

THEATRE. — Pour rappel demain soir, la
représentation de « Le bonheur , mesdames ! »,
par Francis de Croisset. Mlle Blanche Toutain
remplira le rôle qu 'elle vient de j ouer, avec un
succès considérable, aux Variétés, de Paris.

Qommuniqués

Cote de l'argent fln fr. ,J5̂ _ie bil0
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M
eilleure qne limite

de feie de morue.
Au lieu d'huile de foie de morue or- *<

dinaire il est préférable de prendre de
l'Emulsion Scott. Elle est non seule-
ment plus agréable de goût que l'huile
de foie de morue ordinaire, mais beau-
coup plus digestible, partant plus assi-
milable et plus sûrement efficace. ,

Prise 3 fois par jour régulièrement, l
pendant un certain temps, l'Emulsion
Scott rend les enfants délicats, forts et

pleins de vie.
Mb» seulement l'Emnleiea Scott, '

pas d'imitation.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fnno.

Emulsion SCOTT

I PRENEZ I
[| journellement, immédiatement avant le repas 9,'. princi pal, un verre à li queur de l'Héma- ¦
B togéne du Dr Hommel. Votre appétit sera Ipt stimulé, votre système nerveux fortifié , votre I¦ langueur disparaîtra, ,  et vous ressentirez un B
M bien-être corporel immédiat. Avertisse- H**£. ment : Exiger expressément le nom du ¦¦ Dr Hommel. 16877 S

Imprimerie COURVOISIER. Chaux-dç-Fo«ïii



Demandez à cet Homme
de Lire votre Vie.

SON POUVOIR MERVEILLEUX
t>E LIRE LA VIE HUMAINE
A N'IMPORTE QUELLE DIS-
TANCE ÉTONNE TOUS CEUX

QUI LUI ECRIVENT.

«t futurs vous étonnra et vous aidera.
Tout ce qu 'il demande , pour le guider
dans son travail , c'est votre nom (écrit
par vous-même) la date de votre nais-
sance et votre sexe. Point n'est besoin
d'argent. Mentionnez le nom de ce
journal et obtenez une lecture d'essai
gratuite.

Madame la baronne B..., une des
femmes les plus intellectuelles de Pa-
ris, dit:

« Je vous remercie de mon horos-
cope qui est d'une exactitude vrai-
ment extraordinaire. J' avais déjà,
consulté un certain nombre d'A stro-
cogues, jamais on ne m'avait répon-
du avec autant de justesse. C'est
avec un véritable plaisir qua je vous
recommanderai à mes amies et con-
naissances* car j' estime que c'est
pratiquer le bien que dé faire con-
naître votre science merveilleuse, t

Mr. Paul Stahman , un savant astro-
logue, dit :

c L'horoscope préparé pour - moi
par le professeur Rotcroy ett tout à
fa i t  conforme à la vérité. C'est un
travail très intelligent et conscien-
cieux. En ma qualité d'Astrologue,
j 'ai examiné attentivement ses calculs
et ses indications planétaires, et j'ai
a cquis la preuve que ses travaux
sont parfaits dans tout leurs détails,
et qu'il est d'une comvétance abso-
lue dans sa science. M. Roxroy est
nn vrai philanthrope et chacun de-
frait  prof iter des services de ce Pro-
cesseur, car en ce faisant , on en re-
tirera de nombreux avantages.*

Le Révérend G. C. H. Hasskarl,
Ph. D.. pasteur de l'Eglise luthérienne
évangélique de St-Paul, dit :

« Vous êtes certainement le plus
grand spécialiste et maître de votre
profession. Tous ceux qui vous con-
sultent s'étonneront de l exactitude
de vos lectures et de vos conseils
p ersonnels. Les plus sceptiques vous
consulteront maintes et maintes fois
après vous avoir écrit une première
fois.»

Si vous désirez profiter de cette of-
fre spéciale et obtenir une lecture de
voire vie, envoyez simplement vos
noms et adresse, la date, le mois, l'an-
née et le lieu de votre naissance (le
tout écrit très lisiblement), dites si
vous êtes monsieur, dame ou demoi-
selle, et écrivez également de votre
propre main les quatre vers suivants :

Vos conseils sont toujours dans la
[vie un soutien.

Par des milliers de gens je l'en-
tends dire.

Da succès, du bonheur, auxquels
[j'aspire,

Voulez-vous bien alors me montrer
[le chemin ?

Si vous le désirez, vous pourrez y
joindre 50 centimes en timbres-poste
(de préférence de 5 centimes) de votre
pays, ou en coupons-réponse interna-
tionaux, pour frais de poste, travaux
d'écri ture, etc. Adressez votre lettre
affranchie de 25 centimes à Roxroy,
Dépt. 1910 N Groote Markt N» 24. La
Hâve. Hollande. * 3098

ARGENT
Vous pouvez avoir autant d'argent

que vous voulez, il ne vaut rien , si
vous ne profitez pas de l'occasion,
d' acheter à très bas prix , occasion qui
ne se présentera plus.

Nous offrons en coupons : Blouses
de dames, modernes blanches à
Fr. 1.80. Blouses de soie Batiste de
toutes les couleurs à Fr. 2.20, Blou-
ses de soirées , mi-saison pour dames
et jeunes filles à Fr. 3.95. Robes
d'enfants très jo lies déjà pour Fr. 5.50
contre remboursement.

La plus grand ennemi d'une bonne
affaire est toujours le doute, c'est
pourquoi nous permettons à nos
clients les changements , ou nous ren-
dons l'argent.

Faites donc vos commandes encore
aujourd 'hui , avant gue le stok soit
éouisé , à la Broderie Suisse Export ,
Schweiz. SMckerei-Export, St-
maryrotlien IVo 7. 

ai  fiiirDliPlliili
de suite, époque à convenir ou pour le

30 avril 1914:
dans l'immeuble de la rue de l'Hôtel-
dc-Ville 7 b :

L'n grand mas"asln avec bureau.
Transformable en grand atelier bien
éciairé.

l»e«;._ grands locaux, rez-de-
cbaussee et ler étage, pouvant servir
d' . leliers ou d'enhepMs,

Pris très modérés.
Logement de 3 chambres, au so-

leil , au 2me étage. Prix 500 fr. par an.

S'adresser à M. H. DANCHAU»,
entrepreneur , rue da Commerce
123. 'Téléphone 6.38. 1786

J*J_€5_JLff*g6^:j_ «S
Achetez le Pot en aluminium « UNION »

Hfs iffliïf J Ge pot est "e deu'BREVET W WÊr qU ' PUiSSe êlre
+ 60583 + i, flf muni du

ffift* wî'J poinçon fédéral
La contenance est indiquée par une rangée de boutons repousses

à l'intérieur. Contenance : 1 2  3 i lit.
4104 Prix : 2.70 3.50 4^ 4.SO
En vente cbez tons les marchands de fer et quincailliers

Concessionnaires pour la Suisse:

MAX SCHMIDT & C,E
24 et 25, Place St-Laurent — Terreaux 2, Lausanne

;__¦ __HP___________________________________________________________________

OFFICE DES FAILLITES DU VÂL-DE-TRAVERS
* •

lente degré à gré
L'Office des Faillites du Val-de-Travers , agisssant en qualit é

d'administra teur de la masse en faillite de J. CRUCHAUD-
REYMOND, à Fleurier, offre à vendre, de gré à gré et en
bloc, les marchandises dépendant de la masse, consistant en : Fla-
nelles, Coutil , Tissus laine, Orléans, Mohair , Bazin , Satinette , Mous-
seline, iCamisoIes, Tabliers pour fillettes , Cols, -Echarpes , Châles,
Serviettes , Blouses, Capots pour enfants , Mercerie , etc., etc.

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Office soussigné.
MôTIERS, le 5 mars 1914.

Office des Faillites du Val-de-Travers :
4429 Le Préposé, FRITZ PORRET.

Vente de Terrains à bâtir
à LA BONNE-FONTAINE, La Chàux-de-Fonds

Mardi 24 Mars 19Î-4, dès les 2 heures du soir, à
l'Hôtel des Services Judiciaires de La Chaux-de-
Fonds, Salle de la Justice de Paix , l'Hoirie GABEREL-MATI-
LE, en ce lieu , exposera en venle, aux enchères publiques , 10 par-
celles de beaux terrains à bâtir , au quartier de La Bonne-Fontaine ,
Eplatures , de 1040, 1085, 1115, 1195, 1225, 1333, 1565, 1581, 1627
et 1674 mètres carrés, détachées des articles 594, 595 et 787 du ca-
dastre des Eplatures.

Belle situation , à proximité de la Ville , de la Halte du chemin
de fer, de la Poste, et de la route cantonale Chaux-de-Fonds-Locle.
Mise à prix : Fr. 2.— le métré carré ; facilités de paiement ; condi-
tions très avantageuses , ¦

S'adresser , pour visiter les terrains , à M. Georges Ma-
tile, « Au Bon Marché », rue Léopold-Robert 41, et pour prendre
connaissance du plan parcellaire et des conditions de la venle, à
l'Etude des notaires Bolle, rue de la Promenade 2, La Chaux-
de-Fonds. 4415

_t_ r»__ .m_E_ «*©
LA _7IÏ __ 1_ T1_D1_A rfinlilJuifi

Lundi 16 Mars

Ipparîeimî
On demande à louer de

suite un appartement mo-
derne de 3 ou 4 pièces.

S'adresser Case postale
17186.
Commerce de Combustibles
à remettre pour cause de santé. Jolie
installation et machines. — S'adresser
Etude Rossiaud, notaire , Neuchâtel ,

H-7709-N 3920

pouvant contenir 30-40 ouvriers, est
demandé à louer pour le 31 Octobre ou
le 30 Avril 1915. Situation quartier des
Fabriques.— Adresser otires par écrit
Case pos aie 16221. 4115

/^^¥__li@ï*SPllb^H laissa
A louer , pour le 80 avril 1914, un

bel atelier avec bureau. — S'adresser
chez MM. Gh. Ryser & Gie, rae de la

Serre 47. 1662
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\ LE MOINS CHER DU MONDE! SE GHARQE EN PLEINE LUMIÈRE j
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i COUVERTURE excellente pour toitures
I Garantie à très long terme.

Beau revêtement à bon marché p. façades
Lambriasagai et plafonds inrfestruetiblBS

lUîcèresi
W de jambes,Varices :
Ë Jambes ouvertes :
m Plaies opiniâtres :
H llll!l!!lllllilllllll!llilll!llll ] !milllllllll_ !lilll!lll :
K Vous obtiendrez une :
M amélioration durable et [
m même la guérison par ¦
'l l'emploi du :

P _^_______i_______ ¦
p onguent analgésique, :
H calmant, curatif, qui ne *
p donne pas lieu à des effets S
W secondaires fâcheux. §S
 ̂
En vente dan* foute pharmacie 3

<$&_. à frs. 3.76 /» boffe. Y$B

J

U seule machins à écrire

véritablement Idéale
existant au Monde

nL'Idéal"
est la machine à écrire

a plus parfaite
la plus complète et

la plus robuste
Ecriture visible Ruban bicolore

Garantie deux ans

Prix fr. Ses.—
payables par versements mensuels

Représentant pour La Chaux-de-
Fonds: lloSl

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place du Marché

Machine remise à l'essai sur demande

A Louer
pour de suite ou époque à convenir:

Au centre de la ville, et par suite de
circonstances imprévues , an Maga-
sin avec logement de 2 chambres et
cuisine, â pris très avantageux.

Frltz-Courvolsler 29 b. Joli Dignnn
au soleil, de 2 piéces, avec vue éten-
due, Maison d'ord re ; concierge : les-
siverie moderne, 28 fr. par mois.

Ronde 37. Sous-sol de 3 pièces, 28 fr
par mois. ——— i

Ronde 43. Pignon de 3 pièces. Con-
cierge. 30 fr. par mois.

Petites Crosettes 1. à 5 minutes de la
Place d'Armes, Logement de '̂cham-
bres et cuisine. Jaidin potager. Fr.
20.— par mois.

Pour le 30 Avril 1914;
Nord 59. Sous-sol de 3 chambres au so-

leil , cour , lessiverie, jardin potager.
31 fr. 25 par mois:

Entrepôts 43. 1er étage de 3 pièces,
Jardin potager. 32 fr. par mois

S'adres. Bureau SCHŒNHOLZER .
rue du SIoi-il HI .  de 10 heures à m di
et le soir deouis 7 heures. 30b5

Téléphone 1003

A VPIlliPA à bas Prix un P°ta RerICilUl O pour tout combustible.
avec bouilloire," plus un beau fourneau
inextinguible. — S'adresser rue Léo-
pold-Kobert 72, au 3m'e étage. 4339



Nettoyage et entretien des fourrures
tbrtqu'une fourrure a iété très mouillée,

saupoudrez-la d'acide borique en paillettes et,
le lendemain, après l'avoir bien secouée, bros-
sez-la dans le sens du poil, elle reprendra
tout son lustre.

A -la' fin de l'hiver, 'avant de ranger les
fourrures, il faut soigneusement les dégraisser:
pour les fourrures foncées employez Pessence
de naphte; avec une éponge fine, imbibez les
poils, puis frottez avec un linge et recommen-
cez jusqu'à ce que ce dernier reste propre.

Pour nettoyer l'hermine, frottez avec une fla-
nelle trempée dans de la farine, en retroussant
les poils peu à peu, puis secouez et frottez
avec une ja.utre flanelle sèche et bien propre.

Saupoudrez de talc la mongolie blanchç et
essuyez-la avec un linge humide.

Pour refriser la mongolie noire, mettez une
cuillerée à bouche de graines de lin dans un
verre d'eau, agitez jusqu'à,ce que l'eau devienne
blanche et humectez-en alors la fourrure avec
vaporisateur, frottez pour faire pénétrer l'eau
et faites sécher dans un endroit humide.

Pour empêcher les mites de se mettre après
les fourrures, il est nécessaire d'enfermer cel-
les-ci dans des cartons.

Les fourrures étant bien nettoyées, envelop-
pez-les dans des papiers de journaux aussi
frais que possible et susceptibles de sentir
encore l'encre d'imprimerie, saupoudrez-les de
part en part avec un mélange de quatre grain*
mes de camphre en poudre et quarante gram-
mes de poudre de pyrèthre, fermez les car-
tons et collez tout autour des bandes de papier,
afin que les insectes ne puissent pas y pénétrer.

Au début de l'hiver,, en rouvrant vos car-
tons, si vous vous apercevez que vos four-
rures sont vieilles et un peu fanées, voici
comment il faudra procéder pour les remettre
à neuf: dans un demi-litre d'eau de pluie,
faites dissoudre quatre-vingts grammes de gros
sel. Décousez les doublures et, à l'aide d'une
éponge trempée dans l'eau salée, imbibez l'in-
térieur de la fourrure jusqu'à ce qu'elle en
soit saturée, placez alors cette dernière le poil
en dessous sur une table ou une planche bien
unie et fixez-la , bien tendue, avec des punai-
ses; laissez sécher dans une pièce aérée, mais
sans l'exposer ni au feu ni au soleil.

Si la fourrure perd ses poils et en couvre les
vêtements, brossez ces derniers avec une brosse
très légèrement humide, elle entraînera tous les
poils clairsemés.

BIENFAISANCE
La Direction des écoles primaires a reçu

avec reconnaissance, 20 fr. pour les Colonies de
vacances, 20 fr. pour l'Hôpital d'enfants, don
des quatre frères S. L, F. ,W. -

BIBLIOGRAPHIE
Les Annales

La magnifique fête offerte à Sarah Bern-
hardt par « Les Annales » ne pouvait manquer
d'avoir son écho dans l'intéressante revue. 11
fatat y lire à ce propos, les éloquents discours
de MM. René Viviani et Jean Richepin , l'éloge
de la « voix d'or» par ${u\es Lemaître, les
poèmes inédits d'Edmond Rostand , de Mime
Catulle-Mendès, de MM. Albert Acremant, Tris-
tan Bernard, Jules Bois, Fernand Gregh, Ed-
mond Haraucourt , Lionel Laroze, Emile Mio-
reaUj ' Louis Payen, Georges Trouillot, sans
oublier/la: délicieuse musique de lReynoldo Hahn
composée spécialement pour la circonstance.
C'est urt ! numéro que les admirateurs de la
grande artiste voudront conserver précieuse-
ment, car — avec le compte rendu de cette fête
illustré de nombreux instantanés ou croquis
sur le vif — il constitue le plus bel hommage
qui ait jamais été rendu, à Sarah Bernhardt par
les poètes dont elie interpréta les œuvres. A
signaler encore,, dans le même numéro: un
remarquable article d'Anatole France sur la
véritable Cléopâtre, dont la représentation d'un
opéra posthume de Massenet vient d'évoquer
la figure légendaire, les savantes leçons dans
«l'art d'apprendre » de Marcel Prévost, une
émouvante nouvelle d'Henri de Régnier ,
et des chroniques, variées et brillantes, sur
tous les sujets a l'ordre du jour, de Jules Bois,
Louis Schneider, Maurice Verne, Pierre Ginisty,
Yvonne Sarcey, le Bonhomme Chrysale, etc.

On s'abonne aux bureaux des « Annales »,
51, rue Saint-Georges, Paris, et dans tous les
bureaux de poste : 10 francs par an (étranger :
15 francs) . Le numéro : 25 centimes.

La Bibliothèque Universelle
La livraison de mars de la « Bibliothèque

Universelle » contient les articles suivants :
La pensée mystique, par Maurice Millioud;

L'église peinte, nouvelle par René Morax; Le
canton de Vaud et l'entrée des Alliés en Suisse,
par Maxime Reymond; Un météore littéraire,
Fanny Burney, par Eugénie Pradez; Le village,
roman, par Henri Bachelin , (quatrième et der-
nière partie) ; Croquis moscovites, par J.-P.
Zimmermann; Chroniques italienne, par Fran-
cesco Chiesa; anglaise, par Paul Villars ; hol-
landaise, par Louis Bresson; suisse allemande ,
par A. Guilland; Chroniques scientifi que et
politique; Correspondance: Lettre de M. R. de
¦Traz. Bulletin littéraire et bibliographique.

Bureau de la « Bibliothèque Universelle » :
Avenue dp (la Gare, 23, Lausanne.
fa «L'horloger à l'établi »
§« Nouvelle NÉldition revue et augmentée.

Oh continue à nous demander « L'Horloger à
l'établi » et l'éditeur nous inform e que cet ou:*-
vrage est complètement épuisé. Il n'est plus
possible d'en fournir un seul exemplaire, même
d'occasion.

Cependant nous sommes en mesure d'an-
noncer qu'une nouvelle édition, augmentée de
plusieurs chapitres et de 42 figures nouvel-
les, sera mise sous presse bientôt, pour paraître
en septembre prochain.

Les ̂ souscriptions, à cette? nouvelle édition sont
reçues à nos bureaux dès maintenant. Le prix
du volume sera réduit à 7 fr. 50, port en sus.

BAÏÏQUE PERRET & CIE
LA CHAUX-DE-FONDS

Adresse Télésr. : Comptes de virements :
ferretbauk ~L. Banque Nat : 5752

leleplioue 138 "'¦ Postes : IV b. 143

Changes du 7 Mars 1914.
.Vjtii sorumes aujourd'hui acheteurs en compte-cou

ri. 'ti , au au comntant moms commission, de pap ier
sur : 12946

Cours lise.
IOJ0RES Chèque 25.2:*» « -

• Conrt et peins appointa . . . .  25.20>/< 3'/ „
•> Acc.angl. î mois . . Min. I.. 100 25.21"/» 3%

» » 80 i90 jouis. Min. L. 100 'S5 22 l « 3°'.flUICE Chèqne Paris iOOÛs " /» —» Courte échéance et petits app. . . 100 0'i ait 3</>» Acc. franc. î mois Min. Fr. J000 100 08»/« 3'/t« » » 80 a 90 j. Min. Fr. 3000 lOO.I i '/ a 3'/ ,ItllSIOUE Chèque Bruxelles , Anvers . . . 09 58»/ . i".•i Acc. helg. 3 à3 mois. Min. Fr.6000 99.58»/» 4',*,
Traites non accent., billets , elc. . 99 SU"/* t1/,

MLLEH4BIE Chèque, courte och., petits app. . !J3 45 io',,» Ace. allem. ï mois . Min. M. 3000 123 50 4%» » » 80 à 90 j., Min. M. 8000 «3.1.55 4'/»
ITILE Chèque, courte échéance . . . . 99 ?3 3/< 5Vin Acc. ital.. ï mois . . .  4 ehiff. 99 73 3/« 5'/i

» » 80 à 90 jours . i chilT. 99 73»/« SVi
nSIBDH Court . . . . • 308.85 4%n . Acè . holl. î » 3 mois. Min. Fl. 3000 308 8*3 40/,» Traites no J accept., billets , etc. 208 83 4'/, ,

IHIE Chèque • 104 93«/« VI, .*1à» Courte échéance • 104 93»/ . 4V. S
Acc. autr. 3 à 3 mois . . 4 Chili - 104 93»/» 4Vi

«EV-YQIIIt Chèque B.J8V, —» Papier bancable 518 5*V0VIEiïE Bancable 'usq u'a 90 jours . . Pair 3'/,
Billets de banque

Cour» | Cours
Français . . . . .  i*'0 I Italiens 99.65
Allemands I tâMVâ Autrichiens . . . .  104.80
Anglais 25.19 I Américains . . . .  5.17
Russes Ï .ôl'/J

Monnaies
Pièces de Î0 maries. .4 24.69 | Souverains (de poids) . | 25 15

Toutes autres monnaies d'or et d'argent étrangères aux plus
riants cours du jonr — celles détériorées ou hors de cours, sont ache-
tées au poids, pour la fonte.

Usine de dégrossissage de métaux précieux
RUE OU GRENIER 18

Achat de lingots or, argent et platine.
Vente de matières or, argent, platine à tous titres

et de toutes qualités.
OP fln pour dorages, paillons , etc.

Cours de vente par kilo fin

Or Argent Platine
f r  3494 — Fr «06 — Fr 7300.—*—______¦¦_¦_ _¦¦ ¦_______—¦«—¦—¦_____¦_¦_¦_____¦

VARIÉTÉ '

Dsniiffldez le numéro spécimen gratuit
du TRADUCTEUR

ù l'Imprimerie A. Courvoisier

CULTES A LA CHAUX-DE- FONDS
Dimanche S Mars 1914

Eglise nationale
GRAND TEMPLE. — 9 '/s h. matin. Culte avec prédication.

11 h. du matin. Catéchisme.
ABEILLE, — 9 '/s!h- matin. Culte avec prédication.

11 h. du matin. Catéchisme.
Ecoles du dimanche à 11 heures.

lijï lïse Indépendante
Journée missionnaire

TEMPLE. — 9 '/j h. du matin. Culte avec prédication M.
Abel de Meuron.

11 h. du matin. Caléchisme.
8 h. du soir. Grande réunion missionnaire,

ORATOIRE. — 9 heures du matin. Réunion de prières.
9V, h. Culte avec prédication , M. Fatton.
8 h. du soir. Pat de service.

BULLES. — 21/» h. soir, Culte.
PRESBYTèRE. — Dimanche, à 9 b. du matin. Réunion de

prières.
Jeudi à 8*/j h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du Dimanche à il heures du matin,
Deiitsclie Kirclie

9 «/i Uhr. Gottesdienst.
10»/, Uhr. Taufen.
11 Uhr. Kinçjerlehre.
11 Uhr. Sonntagschûle im collège primaire.

Eglise catholique chrétienne
9'/a b. matin. Service liturgique. Sermon. Catéchisme

et école du dimanche.
Eglise catholique romaine

Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième mes-
se et sermons allemand. — 9 "'< h. Office , sermon
français. — Après-midi. 1 '/, h. Catéchismes. — 2 h.
h. Vêpres et bénédiction.

Deutsche Stadtmission
(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)

Vormittags 9»/ 4 Uhr. Gottesdienst.
2'/* Uhr Nachmittags : Jungfrauenverein.
4 Uhr Nachmittags. Predigt.
Mittwoch 8 1/, Uhr Abend. Bibelstunde.
Freitag 8 */» Uhr \bend. Màner u. Jung l. -verein.

Bischoeflicli e Metliodistenkirche
(E GLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 36

9'/s Uhr Vorm. Gottesdienst. 8' U Ubr Abends. Gottes-
dienst. — 11 Uhr. Sonntagschûle. — Mittwoch 8'/»
Ubr Abends. Bibelstunde.

Culte Evangélique (Paix 61)
9 '/i h. matin. Culte. — 8 h. du soir. Réunion d'évan-

gélisation.
Jeudi — 8 '/i b. soir. Réunion d'édification et de prières.

Société de tempérance de la Croix-Bleue
Progrès 48. — Samedi. — 8 '/» h. soir. Réunion de priè-

res. (Petite sallél. — Dimanche, à 8'/a h. soir. Réu-
nion de tempérance. — Jeudi , 8 >/j h. du soir. Réunion
allemande. (Petite salle),

j Balance 10-B. — Lundi à 8 h. 30 du soir. Réunion de
temnérance.

Rue de Gibraltar 11. — Mardi à 8 h. 30 soir. Réunion
de temp érance.

Les* ouïtes des différentes autres Eglises ne subis-
aantanfMin ohannfimont.

H Agrandissement considérable du RAYON de DEUIL H
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Chapeaux JZJSTJL Haute Nouveauté M
de Er. 6.80 à 35.— ° |||

VOILES, VOILETTES, GANTS, BRASSARDS, COURONNES 1
en fer, celluloïde et perles, COUSSINS MORTUAIRES, PALMES 1 B

GRANDE MAISON DE MODES & |
BAZAR NEOOHATELOIS __!»____] I
Les Transformations de Chapeaux de paille pour la saison prochaine peuvent être remleee |ËË|f
dès à présent. Prix minimes avant la saison. Toutes les Nouveautés parues sont en magasin || f||||

>\;; Grand Magasin spécial de Corsets

m\\t  Steudler-Morïtz
-̂ v̂j 6̂  ̂ I 

Place 

du 
Marché 

LA CHAUX-DE-FONDS Rue Neuve, 10
I ff î ^t  \ O ? Q Q Q
\rÈy ° ] J*̂k I l'annonce à ma clientèle et au public en général que les

ftfpS / NOUVEAUTÉS DU PRINTEMPS
h*\̂ÊÈ£&K I <———— sont au grand complet . . .

T Wr "orsets sup mm *̂ 
*¦ ̂ 5

\|\ |\\\\ —: Choix sans pareil en tous genres :—
Jlf l u-! depuis le meilleur marché au plus cher

tels? TN *< \ Seu,e veDte des man!ues renommées :
*_ / ?  ._ llkpl \ « NEHIO » — LE DIVA — LA COURONNE
_f_r_ Sr-_ *3-*/ _H»_ ¦**»*o Marque H. R., Corset américain
^nWl l^  < - entièrement lavable 

\mJfïj &f>of . . . . —
î /p béw"* Corset jeune fllle et Redresseur 4419
l 1\ UlM\\\ «LE 8TUDIAL » et « BARAT »Wï^|j v\\ 

/ L T4\_ _^>_. fournitures o—: Réparations c—i Lavage
L ^V-Tv -sT̂  Soutailles - PRIX MODÉRÉS — Gants

___* _̂ ^ -̂ s^ŝfc-̂ ^^^—>_*»«̂ _mir Envoi à choix franco. Se recommande.

Famille prendrait en pension

JEUNE FILLE
de 12-14 ans. désireuse d'apprendre
l'allemand (occasion de suivre Cours
Ecole secondaire). — S'adresser, par
écrit, à Mme Bolliger-Wildi, Bou

/langerie , Baden (Argovie). <125l

Représentant
demandé dans première Distillerie, p'
la visite des cafés et restaurants sur
la.place de La Ohaux-de-Fonds et en-
virons. Ceux qui visitent cette clien-
tèle, évenluellement pour des autres
articles, obtiennent la préférence , Hau-
te provision. — Offres écrites, sous
chiffres N.B. 4441, au bureau de I'IM-
PARTIAI,. 4441
mtmmmmmMmmmam

HORLOGER
Bon horloger cherche place dans

Fabri que d'ébauches comme aide ou
chef des visitages ou autres parties.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4483

Toujours en magasin, un joli chois de

Eéveils, Pendulettes
Pendules de style, Montres

acier, argent et or,
Au Grand Magasin

Georges-Jules SANDOZ
Rue Léopold-Bobert 50

MODISTE
On engagerait une bonne ouvrière

pour le 15 mars. Place stable et
vie de famille. 4098

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Boîtiers !
On demande à acheter, d'occasion ,

un TOUR A PINCES pour monteur de
boites, en bon état. — Offres écrites
chez MM. Perrelet & Go, Fabrique de
boltes or, LOCLE. 4066

ttnr
Acheveur d'échappements ancre,

ayant bien l'habitude de ce genre, est
demandé par Fabrique d'horlogerie du
Locle. — Ecrire sous chiffres K.
R. 435©, au bureau de I'IMPARTIAL .

4250

Èllirs
On demande de jeunes ouvriers rha-

billeurs de 18 à 20 ans ; sérieuses réfé-
rences exigées. — S'adresser à M.
Nil NIARD. Directeur général de la
Manufacture Française d'Armes et
Cycles de Saint-Etienne (Loire). 3721

Assortiments
On demande pour entrer, de suite

ou époque à convenir , quelques ou-
vrières pour différentes parties de l'as-
sortiment, principalement des elli pseu-
ses. Eventuellement, on formerait des
jeunes filles sur la partie. — S'adres-
ser à M. ERNEST KUHN , Fabriqued'assortiments « La Fourmi » , Le
Locle. 4312

Fabricant d'assortiments
livrant 36 lignes, est prié cle donner
son adresse à la maison Trûb. Taù-ber «_ Cie, Fabrique d'instruments
de mesure électriques et d'appareils
scientifiques, Hombrecktikou-Zu-
vich. 4249

Enclières publiques
de bois de feu

aux Brenetets
MM. Joset frères , feront vendre

aus enchères publiques; Lundi 16
Mars 1914, à 2 heures du soir aux
Brenetets ,

100 stères sapin sec
cartelage, rondins et branches.

Le Greffier de Paix:
4446 Q. HENRIOUD.

Sage-femme
Mme L. WYSS
Ueg354 Reçoi t des pensionnaires 20094
«O, Itue du Mont-Blanc, G_\ÈV

Sage-Femme
lre Cl asse

Mme DUPASQUIER - BRON
Pensionnaire». Discrétion. Soins médicaux.

Eue de Carouge 48, GENEVE. .
10150 Téléphone 643-1 Ueg 250

SM  ̂Aux Modes Parisiennes
8, Rue de la Serre, 8

Grand choix de

CHAPEAUX DEUIL
Les dames qui auraient des répa-

rattions et transformations, aout
orées de nous les faire parvenir avant
la presse. Le travail eu sera plus soi-
gneusement fait. %20

Mme vauthiep
SAGE-FEMME

11, me Chantepoulet , au Smeétaie, G ENÈfE
Consultations TOUS LES JOURS
Reçoit des Pensionnaires. Téléphone 76-93
H31478 X 21S78



GROS DÉTAIL

Très important
sont nos articles (de linge durable)
cols, plastrons, manchettes, en
toile de fll imprégnée

Pas de caoutchouc !
Pas de lavage !
Pas de repassage !
Pas d'usure ! IPas d'embarras ! j

Toujours propres, parce que la saleté
ne peut s'y attacher

1 Bon Marché
Rue Léopold Robert, 41

Montres égrenées
«,, Montres garanties
QsJ Tous genres Prix avantag .

^ŝ Sfc. BE_C CHOIX

Ĉ F̂.-Arnold DROZ
\JS%_W Jaquet-Droz 39
f_jjWJj\ 2&U1 Chans-de-F onds.

Mobilier de salle
à manger

Magnifique buffet de service noyer
erré, table à allonges, 6 belles chai

" ffet £_r_ 400
Ebénisterie très soignée et garantie.

HALLE AUX MEUBLES
Rue Frltz-Oourvolsler 1 4291

Jaune Suisse cherche à em-
prunter la somme de

pour apprendre l'aviation. Après
l'obtention du brevet , participation aux
bénéfices , — Adresser offres écrites,
sous chiffres M. E, 4133, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 4133
HfWHNHHfflDHflHH

Une publicité permanente se fait-
AVBC SUCCÈS

dans le
Petit HORAIRE de POCHE

de I/IM PARTIAL,
Paraît 2 fois par an.—Tirage garanti.
. 15,OOO exemplaires*

S'adresser à l'Administration de
I'IMPARTIAL.

BOIS DE CHAUFFAGE
On débitera très prochainement un

vagon de gros déchets de BOIS DUR, à
<9 ij fp le stère, rendu à domicile,
¦ ¦P «• ou 13 fr. 50 par vagon. —

Pour les inscriptions, s'adresser à M
Burnier , rue du Premier Mars 10 A ,
ou à M. S. Spiller, rue du Versoix 3.

4164

^rOO
Stères de bonnes branches
sont à vendre à prix modéré.

Chantier Albert DASEN
38, Rue de l'Hôtel-de-Ville , 38

Téléphone 15.05

COMBUSTIBLES en tons genres
WKmmmÊmÊmmmmÊmÊmm

Qn peut se procurer
dns tous nos Dépôts de la Ville les
Idresses des Petites Annonces portant
'indication :

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

—_^___——-—_—__¦——i—___________V__—_____________________u«_____B_B_S_n________——•———___————

wÊM UNE BOBTE W___

\̂ ' -'îv • 9@ PftEStft wËlaM . * i *P?1Q_ \
B 'i M votre GORGE,vos BRONCHES,vos POUMONS S 

|||| H

M Éf_- * ft, Rhumes, Bronchites, Asthme, Emphysème, Ê&V-" 'W.

r̂aŜ 8|SHMjl|lwBatffi||v ŜÊS jRw^r

Crédit Fonoier N̂euchâtelois
Nous émettons actuellement des

Obligations foncières 4 1|2 °|o
à 3 ans, coupuie de fr. 1000.— et fr. 500.—. iouissance ler mai 1914, avec cou-
pons semestriels au ler Novembre et ler mai. Ges titres sont remboursables
le ler Mai 1917 sous six mois d'avertissement préalable puis , après cette date ,
d'année en année moyennant le même délai d'avertissement. L'intérêt sera
bonifié e 4 llt °;0 aux souscri pteurs dés le jour de là libération jusqu 'au
ler Mai prochain.

N.-B. — Les obligations du Crédit Foncier Neuchâtelois sont admises
par l'Etat de Neuchâtel pour le placement des deniers pupillaires.
23626 H. 5705 N. LA DIRECTION.

__ ___ ©TX_=_:E3
à la rue du Commerce, un sous-sol ayant un beau
local d'enviro n 200 m3 pour un

ENTREPOT
de vins, de produits chimiquçs ou autres. Facilités d'accès grâce à la
voie industrie lle qui *y est attenante . 25334

Encore à louer au I .ûfïAîi d'environ 380 m1, qui
1er étage, un magnifique ¦"""¦« conviendrait pour l'ex-
ploitation d'une induslritrie quelconque. — Ges différents locaux sont
susceptibles de recevoir des aménagements au gré des amateurs.

S'adresser en l'Etude René et André JACOT-
GUILLARMOD, notaire et avocat , rue Neuve 3.

II I  
CHAPELLERIE 11

Le conflit est terminé
= Jean-Louis, une bonne nouvelle ! le conflit est rf '

— Dieu soit loué ? voilà .*_ semaines que ça dure. ¦*8wa
-m. — Oh ! pas tant que ça, il y a 3 jours .™ — Gommen t 3 jours ? • *fl
H — Que ma femme et moi nous nous faisons la Q
_* tôte à cause du parap luie que j' ai perdu. _j
*** — Espèce de pointu , je pensais que tu me parlé- M
p rais de l'affa i re de « l'Auréa ». 58
« —  Mais non , écoule seulement : Aujourd'hui , M

avec un gracieux sourire, elle m'apporte un très J"*
(d beau para pluie, avec mon nom et mon adresse £j
P 

gravés sur la canne. Là dessus mon vieux , la paix u
était faile. : **

O — Ah ! je comprends, si tu viens à l'oublier tu M
r_^ as toutes les chances qu 'on te le rapporte puisqu 'il j -j

porte ton nom et ton adresse.

I—  

Justement , aussi je recommande à tous mes «m
amis le seul magasin offr ant cet avantage gratuite- '. |
ment à sa clientèle , c'est fil'̂ i
1 EDELWEISS , rue Léopold-Robert , 8 B
TÎB CHAPELLERIE îi

::',i r^ *

Terrain à bâtir
A vendre un magnifique chésal situé à Peseux. Ce terrain , si-

ué sur une route , jouit d'une vue imprenable sur le Lac et les Al pes.
Eau. gaz, électricité, égouts. — S'adresser à M. Louis Bonnet , à
Pesenx. 2333

LA

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE
EST LA PLUS PROPRE

ET LA PLUS ÉCONOMIQUE

INSTALLATIONS
EN TOUS GENRES E

ABONNEMENTS AU COMPTEUR ET 1
, A FORFAIT : . ' , . : I

... PRIX TRÈS MODÉRÉS ... I
TRAVAIL SOIGNÉ EXÉCUTION RAPIDE 1

DEMANDEZ g
UN DEVIS GRATIS SANS ENGAGEMENT i

MOTEURS ÉLECTRIQUES I
OE TOUTES FORCES, TOUJOURS EN MAGASIN g

C__f BAEHLER
APPAREILLAGE I

mcH^S'i. J"N" TÉLÉPHONE 9.49 I

Au Bon Mobilier
68, rue Léopold Robert, 68

g*£ . _-. \_ ,- ' .. t

Salle à manger complète
350 fr.

Facilités de payements, escompte au
comptant. 2961

H vendre à Rochefort
maison eu très boa état. 10

chamnres, 3 cuisines, dépendances,
grand jardin et verger , fontaine daus
la propriété , eau sous pression , élec-
tricité." Conviendrait pour Pen-
sion d'étrangers.

S'adresser au notaire U. A, Mi-
chaud. à Bôle. 4H68

A vendre ou à louer une

petite maison
de 3 chambres, lessiverie, cave, cuisi-
ne, eau. électricité, j ardin potager,
installation de basse-cour.

Vue sur le lac et 1ns Al pes. — S'a-
dresser à M. S. Gulknecht , tailleur.
GeneveyM-sur-ColTraue. 4*ï93

A Louer
de suite

ou époque à convenir
Grenier 33. Deuxième étage de 3

pièces, cuisine et dépendances.
Fr. 450.—. 3191

Manège 19. Premier étage de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Fr. 360.—. 3195

S'adresser à M. Wilhelm Rodé,
gérant , rue Léopold-Robert 7.

OCCASIONS
Buffet de service verni couleur noyer

fr. 60. Divan moquette I-A. fr. 80. 6
sièges à arcs, sièges cannés avec cous-
sins velours d'Utrecht fr. 36, 1 lavabo
noyer, 5 tiroirs avec inarbre étagère
blanc fr. 80, 1 potager à gaz aveo four
fr. 20, 1 poussette blanche sur cour-
roies, avec lugeons fr. 25, 1 poussette
chaise avec capote fr. 20, 1 petite ta-
ble ronde avec damier fr. 15, 1 jardi-
nière rectangulaire en fer forgé fr. 35.
— S'adresser rue Fritz-Courvoisier 1,
au Sme étage. 4290

On demande à acheter
une machine à tamiser la farine.
Pressant. Plus, un divan ou chaise-
longue, usagé mais en bon état. 4315
OfTi-HS écrites sous chiffres M. B.
4315 , au bureau de I'IMPARTIAL.

Bassines guillochées
sont toujours entreprises à des prix
avantageux à l'atelier. 3340

L. Riohardet , à Renan.

¦ TUILES DE BALE P. I. C.
i lllll PASSAVANT-ISELIN & Cie, Bâle
II liSSi Tuiles écailles rouge naturel divers modèles.
|| |llii Tuiles écailles engobées, rouges, vieux rouge ou noiresIII ||i ( fonl d'excellentes et très belles toitures du plus heureux
^illilir 7434 S. effet dans chaque paysage. ' 1976

nT^SSETTÊsll
§ g. LITS D'ENFANTS t i

HH P B **"' HE
I M W0T XSO pièce» en. 3VI«<e<__»x__ *̂ 8 M 1

Il # Chacun doit Toir les prix H H

p Panier Fleuri jj l
I O 42-44 Léopold-Robert 42-44 QQ B

Montage de MEUBLES et LITERIE en tous genres
Coupe et pose de Rideaux et Stores en tous genres

Charponnage et remontage de Matelas et Sommiers à l'atelier
on à domicile 144c

Réparations — Lavage de literie à la vapeur

Albert PERRET
Téléphone 708 TAPISSIER-DÉCORATEUR Téléphone 708

31, Rue Numa-Droz, 31
Echantillons d'étoffes pour meubles à disposition — Encadpgment.

ON DEMAN DE A LOUER
pour le 1_ Avril 1914, un

tel appartement moderne
de 4 pièces, cuisine et dépendances. — Offres , avec indicati on des,prix, à M. Ch. E. GALLANDRE, notaire, rue du Parc l'A. 4449

i Zwieback I
Ibyg. SIN6EH
_M le meilleur des produits simi-
jai laires recommandé par les au-
91 torités médicales aux personnes
_B faibles d'estomac, Malades. Con-
H valsscents et Enfants. Excellent

S aussi avec le thé et le calé. En
W_\ vente dans les épiceries unes et__ 

Crémeries. 3
M Exiger bien la marque Singer Sale



l l  J__j& o9,IS©pS_?©lii© JJQLOCIGX I I
est un dépuratif , dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naître de nombreuses imitations qui, meilleur marché et de fabrication inférieure , n'ont jamais pu atteindre l'effet merveil-
leux de la Salsepareille Model. Gelle-ci est le remède par excellence contre les maladies provenant du sang vicié et de la constipation habituelle, telles que boutons , rougeurs, démangeaisons,
dartres, eczémas, inflammations des paupières , arïeclioas scrofuleuses et syphiliti ques, rhumatismes, hémorroïdes, varices, époques ilrégulières ou douloureuses surtout au moment de l'âge critique, mi-
graine, névral gies, digestions pénibles , etc. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le llacon fr. 3.50. La demi-bout. fr. S.—. La bouteille pour la cure complète fr. 8.—. Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre une imitation , refusez-la et commandez par carte postale à la Pharmacie Centrale Model & Madlener , rue du Mont-Blanc , 9, Genève, qui vous enverra franco contre
remboursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model. — Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Pharmacies Réunies. Ueg-488 3785

Hôpital de La Chaux-de-Fonds
H est ouvert ua Con cours nour les fournitures suivantes ;

Mobilier pour malades : 10 berceaux et 8 lits en fer pour bébés de 3
à 4 ans, 6 lits en fer de «0 sur 125 cm.. 6 lits de HO sur 170 cm.. 12 lits de 90
sur 190 cm. avec sommier métallique, 80 tables de naî t en fer, 70 chaises
cannées, 80 chaises cour enfants.

Mobilier i a) pour 5 chambres de sœurs i 10 lits avec
sommier métallique, 10 tables de nuit , 10 lavabos-commodes à une place avec
tiroirs fermant à clef. 10 tables, 20 chaises ; ces meubles en érable, pin, ou
sapin naturel conalé, devront être d'un style simple et bien approprié, bl
pour chambres de l'étage supérieur : 15 lits en fer avec som-
mier métallique, 15 tables de nui t sapin , 12 lavabos-commodes à 1 place et 3
à deux places, sapin, aveu tiroirs fermant à clef, 1 grande table et 15 petites
en sapin avec tiroirs ; 30 chaises cannées.

Fournitures pour lits en qualité la i 850 kilos crin végétal,
500 kilos crin animal, noir, 100 kilos de laine blanche dégraissée et cardée,
150 kilos de plume pour traversins et oreillers . 100 kilos édredon , 350 m, cou-
til pour matelas, 300 m, coutil pour traversins et oreillers, 30 couvertures
laine. Jacquard ou couleur, 100 couvertures blanches en coton, savoir :
40 pour berceaux, 40 pour lits moyens, 20 pour grands lits.

Les offres, nhotographies, dessins, catalogues ou échantillons, doivent
être adressées sous pli terme nortant la mention : SOUMISSION POUR
MOBILIER DE L'HOPITAL D'ENFANTS au Président de l'Hôpi-
tal, rue de la Serre 23, jusqu 'au 31 Mars 1914.

La Chaux-de-Fonds, le 4 Mars 1914, 4288

Bj  Irrévocablement HaHEedl 14 Mars S

i mure i la Uf lMlm Géirale i
I Ba_a_ M® „el_âf©lois H
B Dès ce j our, tous les articles en magasin sont H
Up Profitez ! vendus à tous prix . Profitez ! |||

ENC HÈRES
de

Bétail et Matériel agricole
à PETIT-MARTEL

Pour cessation de culture, M. E.
Huguenin vendra aux enchères oubli-

5 
ues, lundi S mars 1314, dès l'heure
e l'après-midi, ce qui suit :
1 cheval, 7 vaches fraîches ou por-

tantes, 2 génisses de à ans et 1 an. 6
chars à échelles, 1 voiture, 1 traiheau,
outils aratoires, etc.

Pour les échutes au-dessus de 20 fr.,
il sera accordé un terme jusqu'au 1er
octobre 1014, moyennant bonnes cau-
tions. 4194

C'est le numéro d'une potion nréua-
rée par le Dr A. Bourqain, phar-
macien, rue Léopold-Robert 39, no-
tion qui guérit en on jour (parfois même
en quelques heures), la grince , l'en-
rouement et la toux la plus opiniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr. 1.60. 21077
En remboursement, franco fr. 3,

A VENDRE
faute de place 2 paires bois de cerfs
de grandes dimensions. 1 coffre Louis
XIII antiques avec serrure et poignées
¦ans sculpture. 1 coffre gothique (re-
Îtraduction) très belle sculpture. 1 co-
onne de marbre, 2 lampes juives trans-

formées pour l'électricité. 20 plats dé-
coratif en étain. 1 bureau de dame
marqueterie Galle. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 1, au Sme étage.

4292

Cabinet Dentaire
EUGÈNE COHN

LA CHAUX-DE-FONDS Place da l'Hôtel-de-Ville B¦ ¦ »

Dentiers en tous genres
Extractions, Plombages, Aurifïca-
tio/is, Couronnes en or et en porcelaine.

TÉLÉPHONE 13-81 — PRIX MODÉRÉS ' --$§

M. BOVET, Herboriste, à Lausanne
recevra Lundi prochain , 9 courant , à l'Hôtel de France,
depuis 11 heures du matin.

Comme feu 31. Probst, de Soleure , tl ne délivre pas 'lui-même
les remèdes. 11 prescrit : tisanes, mixtures, friction , etc., pour toutes
les maladies. 4376

Retenez bien ce nom et si vous
toussez, si vous êtes grippés,
enroués, prenez la POTION
LIV A, concentrée en gouttes, le meil-
leur remède des maladies des voies
respiratoires. 1767

Le Flacon : Fr. 2.—.

Pharmacies Réunies
la Chaux-de-Fds

A remettre à Genève
pour cause de départ , Magasin d'Hor-
iogerie-Bijouterie, située dans rue
passagère, au centre des affaires. Fa-
cilités de paiement. Toute offre sera
prise en considération. — Offres , sous
H-11S6S X, à Haasenstein et Vogler,
Genève. 4034

PLANS - DEVIS m n|fii| «nu
ENTREPRISES ULrtBUl_ Aflll

T '*- t7 ARCHITECTE - CONSTRUCTEURTravaux de Maçonnerie
OIMENTAQES Successeur de M. Ed. Piquet t

Construction» à Forfaits

BéTON ARM é Bureau : Rue du firenier 14.
*m*mmmmm *mmmmm **mmi m̂mammmimm m̂mmmmmmamm *w**mm K̂*****»mma**mmmm

Demandez S^FOLIiLHCE
Qu'est-ce que le FOI.IGt.ACE ?

* C'est la meilleure substance qui permette d'empêcher la transpira»
tion des Verres de lunettes, Miroirs , Glaces, Fenêtres, Vitrines, etc.

Elle donne également à tous les objets un brillant et une transparence qne
l'on n'obtient pas avec tout autre produit.

Se trouve dans toutes les bonnes Epiceries et Drogueries. ¦ - . 4346

Seul dépositaire pour la vente en gros :

Georges-Jules SANDOZ
SO, Rua Léopold Robert La Chaux-de-Fonds

I__ LECTURE PES FAMILLES 

Elle était prête:
— Alors... comment saurai-je ce que tu feras?

qtienstionna de Quincy.
— Par un coup de téléphone que je ; te don-

nerai demain .vers dix heures.. _ l
Il faudrait, au cas où *tnon mari tiendrait

à s'occuper lui-même de la vente du collier,
que tu agisses de suite, pour qu'entre sa vi-
site et la tienne, le (bijoutier n'ait pas le temps
cle s'en défaire.

— Entendu... je ne sortirai pas de chez moi.
'— iDans le cas contraire rendez-vous ici

pour que tu me remettes les fonds, Car sans
doute on exigera à Formillac le paiement du
traitement d'avance.

—i Compris.
— Tiensp. tu es bon et je t'aime!
Elle s'était laissée aller au bras de QuinCy,

qui. la tint,, durant quelques Secondes," serrée
contre lui, comme si, dans cette étreinte, il eût
essayé de lui communiquer un peu de sa force
physique et morale.

Enfin , se dégageant et rabattant sa voilette,
elle gagna ïa porte.

— A demain!... lui dit-elle... et, de la main,
elle lui envoya un dernier baiser.

,V

La maladie 'de Julien
Trois semaines avaient passé, trois semaines

d'angoisses pour madame Marbeuf; car, de-
puis le drame dont elle avait été la cause, pas
un jour, nous pourrions dire pas une heure,
ne s'était écoulée sans que se dressât devant
ses yeux la désolante vision de sa victime.

Celle-ci, ainsi que l'avaient recommandé les
docteurs, '.avait été transportée à la maison
de santé de Formillac, grâce au subterfuge
invente par Ml de Quincy et dont Marbeuf
avait été l'aveugle dupe.

Biçn qu'en cette circonstance il eût approuvé
sans réserve Villeroy d'avoir agi ainsi qu 'il
l'avait fait, estimant que, lorsqu'un mem-
bre est gangrené, on ne doit pas hésiter
à pratiquer l'amputation reconnue indispensable,
il n 'avait cependant pas le cœur si dur qu 'il
n 'eût reconnu digne de pitié le sort de cette
malheureuse , abandonnée par son mari, privée
de son enfant.

Il souhaitait même dans son inconscience
de savant, que jamais Berthe Villeroy ne recou-
vrât la raison; comme cela les effroyables dou-
leurs que lui réservait la connaissance de la
vérité lui seraient dti moins épargnées.

Sans mari , sans enfant , quelle pouvait être
désormais sa triste existence?

Il n'avait néanmoins élevé aucune objection
quan d Alice avait déclaré vouloir suivre de¦point en point le conseil des médecins, recon-
naissant aue c'était là le meilleur emnloi oui

ptut être fait du malencontreux collier, prix
de l'adultère et cause de l'horrible catastrophe
dans laquelle avait sombré à jamais le bon-
heur de Jean...

Puis, le sort de celle .qu'il croyait coupable
une fois réglé, le docteur Marbeuf s'était
préoccupe d'être renseigné sur ce qu'était de-
venu l'infortuné Villeroy...

11 avait, télégraphié à Pourville pour savoir
des époux Poulain s'ils ne possédaien t pas
quelque indice susceptible de le mettre sur les
traces du fugitif , et c'est ainsi qu 'il avait ap-
pris qu'il s'éta(t embarqué avec sa fille sur
un paquebot à destination de Rio de Janeiro...

On pense si Alice avait accueilli avec empres-
sement le renseignement, qu'elle s'était em-
pressée de communiquer à Quincy^ qui , l'on
s'en souvient, avait pris l'engagement formel ,
trois semaines auparavant, de tout fai re pour
¦rejoindre le dispâry et lui apprendre la vérité...

Inutile, dans de semblables conditions d'a-
voir recours aux a\gences. .

Et il is'était contenté d'envoyer à l'adresse de
Villeroy un câblogramme, qui serait remis au
destinataire dès l'arrivée du paquebot dans
le port du Brésil.

Ce ^t 'était donc plus qu'une question de jours ;
et maintenant, Alice, une partie de son devoir
accomplie;,, se demandait avec une angoisse
sans cesse croissante ce qui allait advenir pour
son enfant, pour l'homme qu'elle aimait, pour
elle-même, enfin , de cette révélation à Ville-
roy... :

Si celui ,ci dans un premier accès de .colère
et de désespoir, s'en allait révéler la vérité au
mari outragé?...

M'arbeuf. était homme à se venger de Pin-
conduite de l'épouse infidèle sur celui qui ,
depuis six ans, était son complice...

Et son petit Julien, orphelin de parents qui
ne pouvaient l'avouer, mais qui , du moins
sauraient de loin veiller sur lui , que devien-
dràit-il?...

Ah! comme elle les payait cher, depuis quel-
ques semaines> ses années de bonheur dé-
fendu!...

Oui! tout cela, joies, sourires, baisers,
pouvait sombrer dans un drame, sanglant peut-
être-

Quelles tortures!...
Que de fois elle avait, voulu se jet er aux

pieds de son mari et tout lui avouer, elle-
même!...

Mais elle n'avait pas eu le courage de dé-
truire de ses propres mains la félicité dont
.elle vivait depuis six ans, et elle s'était
tue !...

Elle l'aimait tellement, Son Robert!...

(A suivre.)

LES

GRAND ROMAN INEDIT
PAR

HENRI KÉROUL.

— 11 me reste alors à vous demander si
vous avez une maison à me recommander
plus spécialement.

— Oui, à mon avis, la prejnière de toutes
celles! ;dj*e ce genre, mais aussi la plus coû-
teuse 

-r Après... après, docteur, interrompit vive-
ment Alice....

-r- Serait l'institut de Formillac, dans le dé-
partement de *Seine-et-M!arne.

Comme confortable, et comme, soins il dé-
passe de cent coudées tous les établissements
similaire s d'Europe 

C'est celui,que je vous , conseille. .
J' ajoute que si vous estimez utile que je vous

accompagne...
— Merci, docteur-
Mais peut-être me faudrait-il au moins vingt-

quatre heures pour prendre mes dispositions.
Je ne puis agir sans avoir référé à mon

mari', 'et je ne fe verrai que ce soir assez
tard. .

— 11 n 'y a point une urgence telle que vous
ne puissiez prendre tout le temps qui vous
est nécessaire.

La garde va demeurer, munie de nos ins-
tructions.

Convenons, si vous le voulez bien, de nous
retrouver ici dans la matinée.

Sans doute, alors, vous aurez pris une dé-
cision , et dans la matinée même, avec une auto
d'ambulance, la malade pourra être tranportée à
Formillac.

Tout bien convenu, madame M'arbeuf prit
congé des docteurs.

— Rue de Lisbonne, 247, dit-elle au cocher
du taxi qu 'elle avait hélé de la porte co-
chère; mais vûus arrêterez auparavant au pre-

mier bureau de poste que vous rencontrerez
sur votre route.

— Allô! demandait-elle quelques minutes plus
tard d'une voix qui tremblait un peu, allô!

Qui est là? le valet de chambre de ML de
Quincy?... Vous ne savez pas si monsieur doit
rentrer cet après-midi?... Quoi?... Je n'entends
pas bien. Vous dites à trois heures?... Bien,
voudrez-vous lui . dire, dès son arrivée, que
Benoît l'attend à son bureau , toute affaire
cessante ?... Vous avez compris? Parfait?!,., Et
ne manquez pas de fai re la commission.

Le récepteur raccroché, elle rejoignit, l'air
soucieux, la voiture qui l'avait amenée et l'em-
porta à travers le tumulte des rues, auquel
elle demeurait indifférente.

247, rue de Lisbonne, le véhicule s'arrêta.
'Madame Marbeuf descendit, paya, traversa,

le trottoir d'un pas nerveux, saccadé, et s'en-
gouffra sous la voûte d'un bel immeuble d'as-
pect bourgeois et tranquille.

La tèté un peu détournée, elle passa devant
la loge du concierge»; traversa une arrière-
cour , et tiyant pénétré dans un vestibule en-
combré de plantes vertes, s'arrêta devant une
porte dfu rez-de-chaussée qu'elle ouvrit au
moyen d'une clé qu 'elle avait, par avancé, tirée
de son réticule.

Une fois dans l'intérieur, elle entra dans
une .manière de petit salon où elle se laissa
tomber sur un fauteuil , en proie à une dépres-
sion"fnerveuse quM' anéantissait, les joues ruisse-
lantes de larmes, la poitrine secouée de san-
glots...

La pièce ou elle se trouvait avait des allures
de boudoir, avec des meubles' bas et profond s,
des rideaux épais ,masquant en part ie la lu-
mière du jour, que tamisaient, par surcroît ,
des brise-bise de soie légère et des stores
de prix.

Aux murailles , que recouvrait une étoffe ja -
ponaise, quelques vieilles gravures du dix-hui-
tième siècle mettaient la note légèrement égril-larde de l'époque, accentuée encore par des re-
lents de senteurs d'Orient flottant dans l'air,mélangées aux parfums de bouquets, vieuxdéjà de vingt-quatre heures, agonisant dans
les vases de prix.

Par une tenture soulevée, s'apercevait dans

DEUX PETIOTES



Basj,rix * MagagillFour de Boulanger 4!  ̂ ,ÎB A louer, oour tout de suite ou epo-
de la maison Tschano, de Bàle , <!ue à convenir , au centre de la
ayant très peu servi est à veudre de Ville, des locaux a 1 usage de maga-
sïiite, pour cause de changement de s'a et d'appartement , .
commerce. — S'adresser chez M. S'adresser à l'Etude René et André
Schaltenbrand, rue A.-M. Piaget SI . Jacot Guillarmod , notaire et avo-
Téléphone 331. 2942 cat , rue Neuve 3. 22895

Grandes Enclières
DE

Bétail et Matériel agricole
à la JOUX-PERRET

Par suite de décès et de cessationde culture. Madame Veuve de Ko*«loi plie Ileger fera vendre , aux en-chères Dubliques, (devant son domicileJoux-Perret IVo «. le Lundi 9mars 19N, à partir de 1 heure duaoir ;
! l'u fort cheval de 4 ans, 12vaches laitières dont plusieurs

portantes, 5 génisses dont 2 por-tantes, ane faucheuse, une ma-chine à battre .avec manège, uu. Iiache-paillc. uu jrros l'an, char-
. >'uë. iriocfteiise. herse, » chars
a ressorts, un traîneau, chars
à pout, à échelles, uu camion,

., une, bauche. 4 tombereaux, des
«lisses, pompe à purin, harnais,
chaudière, alambic et tons les
outils et objets nécessaires pour
l'exploitation d'un bon train de
campagne.

Ternie de paiement : 6 mois
sous bonnes cautions. SS60

La ¦ Chaux-de-Fonds, le 26 février
1914.

L& Greffier de Paix ,
G. HENRIOUD.

N'achetez pas
de Meubles

avant d'avoir vu notre Immense chol
et noa prix sans concurrence.

Superbes buffets de services cirés
sculptes , magnifiques armoires, à gla-
ces Louis XV et fronton , lavabos,
divans, canapés, commodes, tables de
nuit , chaises" en tous genres, buffets,
machine à coudre, secrétaires, tables
eu tous genres, poussettes , potagers à
nois e tà  gaz, magnifiques lits Louis
XV fronton et autres , glaces, tableaux,
régulateurs, fauteuils, et une masse
d'autres articles trop long à détailler ,
plumes , édredons. moquette, crin, res-
sorts, etc.

Achaf. Vente et Echange
Tous nos meubles sont d'une ebé-

nisterie extra-soignée et garantis sur
facture. Ne pas confondre.

S'adresser à M. BEYELER 'ruedu
progrès 17. 3578

SPTPaldÎPQ 
Mï-fi-raines, Ithu -

GliaiglG'j , matismes. Insom-
nies, remède souverain , L>.\ CE-
PHALINE. — A. G. Délitât,
ph. Yverdon. Toutes pharma-
cies. U 507S L 2738
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PSIKKÛ IîII LA KÊSTRITO 1
9_% *ISX£: (. . ïouio faiarap dGBt les règles suait im'éga- SE
m& _ -w55_-S_ _ .  *ieras & dapiionj 'eneea acçompagnuàs de eti- ma
mÊ _ » ¦_ _ _ * ^1 'ic!U6S' "Hait**: de retes, .douleurs' crans ite bas»- gaggg§| *•? feâBl "\ ven&f. Gellaqiii est sujette aux PeitSB bia_- H£|
Iffl « V'__P 1 chës, aux Hémo*fràgiés,:aù*a *Pifaux cP estomac. _¦
§Hfl % __R S Vomissements, Renvois , Aigreurs , Mati^ue H£
Wm ______*8£h^' (!'aE£étrt - aux idées ncires, doit craindre la Hft
£||5 Ŝssœs  ̂ La femme atteinte de Métrite guérira sûre- (Saiam Ezi^r >g»iortrai b ment sans opération en faisant usage de la k..";

H JOUVE MGE de l'Abbé Soury ff$£m Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé _m

_m La T*rouv£*NCEd_i'Ab&_ Soury guéri t la Métrite sans opé- tm
_8 raî 'on Parce qu 'elle est composée de plantes spéciales, ayant la f|Sgm propriété de faire circuler; le sang, de décongestionner 'les or- t&Lf f l a  ganes malades en même temps qu'elle les cicatrise. [Sa
J88R li ost bon défaire chaque jour des injections avecTHygiénitine Wg
$9 La tfOavSNCl! estle régulateur des règles par excellence , WÊ

j sSj  ettoutes ies femmes doivent en faire usag e à intervalles réguliers , §§91 _ pour prévenir etguérir les Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mau- lfi |
gla vaises auiïes de couches, Hémorragies , Pertes blanches , Varices , sM'¦ gg Hémorroïdes.. Phlébites , Faiblesse, Neurasthénie , contre les §||
raB accidents du Retour d'Age, Clraîeurs, Vapeurs, EtoQffernehts, etc. n
13g La JOUVBHCE de l'Abbé Soury se trouve dans toutes les pliai-- Hw9
i-ïM maeies.!abalte 3'SO,f»p»*»*4';les3 boites««-contrem'-p'1*3 l'OtBO S®!
||j adressé Ph*' Mag. D.UMONTIBRi l.pl.Càthë'drale.Bôuen (France), m.
HK (Notice et renseigmmerita confidentiels) HH

. '___ :__L€_>wJEm
à la rue Léopold Kobert , ponr te 31 octobre 1914, -KM

BEL APPARTEMENT
de "i pièces , akôve et terrasse. Six fenêtres en plein soleil levant, Lessiverie.
Séchoir S'ad resser chez M. Ch.-O: Dubois, "rue Léopold Robart 35, ou ao
Panier l*'ieuri, place.;de l'Hôtçl-dé-Ville.

Ecole de Chauff eurs
La meilleure et la plus siïre, forme comme excellents chauf-

feur-., réparateur*'- d'automobiles, personnes de tout âge ou
profession ; cours complet en trois -semaines, o ans de succès,
500 chauffeurs formés : références de ier ordre. IVe pas confon-
dre avec certaines écoles, donnant leurs cours dans des villes n'of-
frant aueuuie difficulté pour la circulation. — Demander pros-
pectus à M. Louis Lavanehy, 30, Bergïères, Lausanne. Bu-
reau; de placement gratuit. , U 15312-L 3514

Mliez pas
de compléter les

bienfaits d'une partie de
Luge ou de Patin en pre-
nant après celle-ci un pot

LAIT CAILLE
:: BULGARE ::

de la

Ferme déj à Draize
Touj ours frais au

MAGASINde COMESTIBLES

fTOeipr
4, RUE DE LA BALANCE, 4

X_e

' '¦" ¦" Ĥ 1̂
dépuratif Bourquin

Le «Thé lîoui'quiu». compose d*plantes ayant une action directe sur
l'estomac et les intestins, est le meil-
leur stomachique et dé puratif du sang.
Son goût est très agréable. C'est, du
reste , une ancienne formule donnée
par feu l'herboriste P. de Soleure. La
boite se vend 1 franc et seulement à la

Grande Pharmacie Bourquin
38, Rue Léopold-Robert, 39

EA LECTURE DES PAJJILLES .
•»«I_ *̂«™

MH»̂ ^̂ ™«« «̂I__«______

la pièce voisine un large lit à baldaquin , sur
lequel était jetée une étoffe ancienne à rama-
ges brochés.

Sur la cheminée, ou une garniture Louis
XVi en marbre blanc reflétait dans la glace
sa silhouette fine et gracile, deux cadres de
peluche se faisaient pendant: l'un contenant la
photagrophie d'un homme , encore jeune ,
4u visage agréable,, au regard provoquant ,
dans l'autre, se trouvait le portrait d'un en-
fant de quatre à cinq ans, un joli garçonnet
a> la mine éveillée, au sourire plein de ten-
dresse. '' ¦"¦'¦¦'- .  '- . '¦ '- - ,* • - • '. ' . ': * :

Brusquement!,- «madame Marbeuf s'était le-
vée, et, jetant sur la pendule un regard désolé:

— H .lie viendra donc pas, pensa-t-ellè ; mon
Dieu, comme il -est tard déjà!

Incap able de tenir en place ,elle allait et ve-
nait, s'arrêtant quelques secondes derrière la
fenêtre, guettant dans la cour, à travers la
soie des stores, la personne si impatiemment
attendue.

— Enf iHj S'écria-t-elle, le voilà!
— Que se passe-t-il ? demanda lc nouvel ar-

rivé, d'une voix inquiète.
Est-ce que Julien?...

; — Non, rassure-toi... Mais ce qui -vient- d'ar-
river est si épouvantable !... .

Je suis comme folle!...
J'avais besoin de te voir au plus tôt-
Anxieux, monsieur de Quincy, car c'était lui ,

prit lles 'mains tremblantes et glacées de madame
Marbeuf et, l'amenant doucement . près d'un
siège, sur lequel il la fit asseoir:

— Ton mari se doute de quelque chose,
alors? ;

— Non, balbutia-t-elle, c'est plus horrible en-
core... plus affreux que tu ne peux te l'ima-
giner.

Ali ! Robert!... Robert !,..
Dev nouveau, l'es larmes jaillirent des yeux

de la pauvre femme, dont le front doulou-
reux s'inclina sur l'épaule de M1, de Quincy.

— Alice...., ma chère Alice, voyons, parle!...
dis-moi as moins ce qui" se passe, que je
puisse te consoler, te conseiller.

Alors se raidissant :
— C'est de Berthe qu'il s'agit... de madame

Villeroy, répondit-elle avec un effort; elle est
victime d'une pdieuse erreur de son mari , qui 1 a
quittée..., lui enlevant sa petite fille.

-- Pour quelle raison? .
— A cause du collier... tu sais bien ce collier

de perles que tu m'as donné à l'occasion de
l'anniversaire de la naissance de Ju"0""- ,,̂
que j'avais confié momentanément a Bertne
cour éviter les soupçons du docteur.

— Eh bien ! M'. Villeroy, qui, jusqu'alors,
avait cru la fable racontée par sa femme, a
anpris tout à coup quelle était la valeur réelle
du colUer, et...

— Elle ne s'est pas défendue?... Elle n'a
pas dit la vérité?...

— Pauvre petite!... comment eût-elle pu se
défendre ? ¦¦¦'¦ * ,

(Tu ie sais bien, voici deux mois qu'elle
est au lit..., si gravement malade que par ins-
tants nous désespérions de la sauver.
.. — .Et soti.mari a agi ainsi , sans explication ,
sans attendre qu'elle, fût à 'même de lui en
fournir unç?

— Je l'ai vu hier soir... ir était comme fou!...
Mais je ne croyais pas qu'il oserait mettre

ses effroyables menaces, à exécution...
Je pensais avoir le temps de le voir aujour-

d'hui de lui expliquer son erreur, de lui
avouer la vérité, quelles que dussent en être
les conséquences.

'Mais Ml est parti hier soir... lui laissant un
mot dans lequel il lui signifie sa décision ,
un mot qu'elle a lu, la malheureuse en l'ab-
sence de, s.a.'garde qui", içn entrant l'a trouvée
gisant"- à terre, sans connaissance la " main cris-
pée sur le fatal billet.

Alors, maintenant; elle n'a '¦ plus- sa raison...
En proie; à une fièvre , qui la dévore, les mé-^

decins que je viens de voir ne savent pas si elle
guérira jamai s ; et c'est moi qui suis cause
de- cela, c'est moi, sa meilleure amie, presque
sa scène, qui l'ai perdue... qui l'ai tuée!...

Oh! c'est affreux!... affeux!
IDe nouveaiç, ses larmes coulaient, tandis

que tout son * corps était secoué par de dou-
loureux hoquets.

Atterréy _U de Quincy avait écouté sans
prononcer, une syllabe le dramatique récit qui
venait de lui être fait.

Puis tendrement, ia serrant contre lui :
— Ne Paccuse pas seule, ma pauvre chérie,

lui dit-il; ta responsabilité est grande, assu-
rément, mais je la partage avec toi. Aussi, dois-
je m'iingénier à apporter, s'il est possible, un -
remède à la triste situation de cette pauvre
femme.

Où se trouve M1- Villeroy?
J'irai le trouver, je lui dirai la vérité,, la

confiant à son'honneur, et...
-r- Où le découvrir,, hélas?
— Un homme ne disparaît pas comme cela;

srùtout quand il a une enfant, un bébé avec
lui.

Il y a dès agences ! pour ces sortes de re-
cherches1; je vais ni'adresser à l'une d'elles,
et avant huit jours, j 'eu suis. certain , nous
saurons où se cache le mari de ton amie.

— Qh! oui,-, s'écria madame Marbeuf , il faut
le retrouver, lui dire ce qui en est, réparer.,
rendre: à Berthe.*lé l>onhenr auquel elle a droit,
dont elle est digne, quelles qu'en doivent être
les funestes! conséquences pour moi.

Ah ! : «malheureuse que je suis ! hélas ! c'est
le châtiment. .

Elle demeurait prostrée, n'ayant même plus
la force de pleurer.

Il continua , l'étreignant doucement pour lui
donner du courage :

— Et elle, la pauvre petite malade, que va-
t-elle devenir?

Alice tressaillit, rappelée par ces mots à la
situation.

— C'est vrai!... et moi qui oubliais...
C'est surtout à cause d'elle que je voulais

te voir de suite...
Les médecins conseillent son transport im-

médiat à l'institut Formillac, dans Seine-et-
Marne.

Son séjour y sera long et coûteux.
M. de Quincy eut un geste signifiant com-

bien ce détail avait peu d'importance à ses
yeux.

— Oui , je sais combien tu es bon et gé-
néreux, continua-t-elle; augsi, n'est-ce pas à
ce point de vue que Formillac m'inquiète.

Mais mon mari connaît aussi bien que moi
la médiocrité des ressources des Villeroy, et il
sait, par conséquent, qu'une telle dépense est
interdite à Berthe.

Songe donc! le docteur parle de deux mille
francs par mois!

Comment expliquer?... car tu penses, n'est-
ce pas, qu 'il me demandera des détails?... peut-
être même, en souvenir de Jean, voudra-t-i l
s'occuper lui-même du transport de Berthe là-
bas...

Le front de M-. de Quincy se plissa soucieuse-
mënt.

La question , en .effet , était grave; il im-
portait de ne point éveiller , par une libéralité
inexpliquée, les : soupçons du mari.

Soudain, son visage s'éclaira.
— J'ai trouvé, dit-il , ce collier... ce misérable

collier qui *\ causé tout le mal, c'est lui qui
aidera à le , réparer...

— Comment cela?
— Quand tu auras rapporté à Marbeuf le

diagnostic des médecins, ainsi que le traitement
qu 'ils préconisent,:si ton mari t'objecte, et il te
l'objectera , la question d'argent, tu lui répon-
dras que tu y as Songé, que la vente du collier
suffira amplemenit à couvrir les frais nécessités
par les soins à donner à la malade.

— Mon pauvre collier! bégaya Alice ; ce n'est
pas pour sa -valeur, mais pour les souvenirs
qui y sont attachés, que j 'y tenais tant.

— Mais ma pauvre chérie, il te reviendra.
Comme c'est probablement toi que ton mari

chargera de cette vente, rien ne te sera plus
facile que de le conserver et de lui en rappor-
ter le montant intégral que je te remettrai.

Si, au contraire , il veut s'en occuper lui-
même, tu me feras savoir par téléphone le nom
du bijoutier , auquel il l'aura cédé, et j e le
rachèterai...

LA LECTURE DES FAMILLES '

Qu'importe un léger sacrifice quand il s'a-
git de conserver un souvenir auquel je tiens
au moins autant que toi...

Elle le considérait avec amour pendant qu 'il
parlait d'une voix si douce, si persuasive, il
continua :

— Si tu savais l'état d'esprit dans lequel
m'a jeté ton coupi de téléphone, quand en
rentrant du cercle, mon domestique m'a informe
que M:. Benoît me donnait rendez-vous!...

J'étais persuadé qu'il s'agissait de Julien ,
et t'en voulais de ton laconisme.

— Mon pauvre ami , il faut me pardonner.
Affolée comme je l'étais, pas un instant il ne

m'est venu à l'esprit l'idée que tu pusses t 'in-
quiéter de Julien , dont les dernières nouvelles
étaient, somme toute, tout à fait rassurantes...

— Assurément,, mais avec un enfant de cet
âge-là, on ne sait jamais , n'est-ce pas?...

Et, à ce propos, quand te proposes-tu d'aller
à Savoisy?

— Pas avant la fin du mois... j 'ai déjà eu
toutes les peines du monde, le dernière fois ,
à me rendre libre pendant une journée en-
tière.

Il ne faut pas éveiller la curiosité de mon
mari... Tu comprends?...

— Oui, oui, je comprends... que c'est une
intolérable existence, et que mieux eût valu
tout avouer depuis longtemps.

Au moins, nous serions libres d'aimer ce
pauvre petit autant qu 'il mérite de l'être...
au lieu de le faire élever comme un pari a,
caché dans ^in coin de province, par une étran-
gère, qui ne peut être pour lui qu'une nour-
rice.

— Peux-tu parler ainsi de cette brave mère
Benoît ?

Elle a pour Julien une affection quasi mater-
nelle, et le soigne, j 'en suis certaine, avec au-
tant de dévouement que s'il était à elle.

Et la voix pleine de sanglots contenus, elleajouta :
— Que ne donnerais-j e pas, moi aussi, pourpouvoir l'aimer à la face de tous, ce cheradoré ?
Je suis sa mère et ne puis être pour luiqu'une étrangère...
C'est ma punition !
— Alice!... ma bien chère Alice!...
— Et Dieu sait ce que nous réserve l'avenir.La pendule Louis XV égrena dans le silence

morne de la vaste pièce sa sonnerie grêle etvieillotte, qui fit sursauter la jeune femme.
— Sept heures, s'exclama-t-elle; déjà!... U fautque je rentre!...
Elle s'échappa des mains de Quiucv et devantla glace s'ingénia de ses doigts tremblants etmaladroits à mettre sa voilette, sans y par-venir.
— Permets que je t'aide.

AA I) Liquidation générale
V _ n  &H E9§ ¦ au oomPtant sur tous les Articles

SB El H RÉGULATEURS, style moderne, sonne-
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PENDULES, COUCOUS et 
ISEVEIES

M m m GLACES. TABLEAUX , PANNEAUX
§È BaS i_ _h Rhabillages en tous genres M

___ ¦___[  fll II Au nffla'3asin d'Horlogerle-Pendule'rle n

69 w U Ad. Rohner-Gafner I
86, Rue Numa-Droz, 88 I
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NAISSANCES

Plûss Yetti-Berthe . fille de Johann-
Arthur, dentiste et de Maria née Beng-
gert. Argo.vienne. — Guttmann Yvette-
Angèle. fllle de Samuel , faineur de
ressorts et de Eva-Angèle née Dubaoh ,
Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Aug bnrger Bernard-Léon, graveur ,

Bernois et Perret Marthe-Eva, ména-
gère , Neuchâteloise.

• A¥SS S
La personne bien connue qui a prie ,

par devant témoin , uu caoutchouc à
un jeune homme, jeudi soir à S heu-
res, vis-à-vis du No 109 de la rue du
Temple-Allemand , est priée de le rap-
porter , sinon plainte sera portée. 4434;

BIJOUTERIE
FABRICATION et RÉPARATIONS

de Bijouterie en tous genres
Soudages d'Appliques et de Plot»

pour Bracelets, Wlonogrammas

Louis DUMONT
4. Rue du Banneret,4 23186- SAGE-FEMME -
IVj- E. VIG

2, Croix -d'Or GENÈVE
Pensionnaires à toute époque

82 Consultations _t-.3016SX:

AUX AMATEURS f
d' un bon vieus

GRANDSON
•flëoolto 1811

je recommande : ¦- j¦ le cent
Grandsons v. 4/3 légers et forts fr. 4.5l)
Grandsons Y. fins et choisis fr. 5—
Grandsons v. Havane fr. 8,80

' -_____[
Aux Rhitrasîns^" - -

C. Fuog-Waegelë
LA CHAUX-DE-FONDS

PolileuMes
en flacons. Emploi facile.

Qde Droguerie Robert Frères & Cle,
2, rue du Marché — Place du Mai ché

La Chaux-de-Fonds
1 ou 3 jïar çoHH rroteçitants qui

désireraient apprendre "la langue alle-
mande, trouveraient

bonne Pension
Occasion de fré quenter l'Ecole se-

condaire. Leçons particuliè res. Vie de
famille. Sur demande , on donnerait
un cours postal. Situation salubre. —
Adresser les offres à M. Suter, insti-
tuteur et dé positaire du bureau des
postes, à Itibern (Soleure). 4405

Orandes pièces Être
Remonteurs mm̂
Remonteurs - acheveurs

échappements ,
RémUiop connaissant la retouchelioyiOUOB sont demandés de suite.
S'adr. au bureau de I'I M P A H T I A I . 4195

Pour Parents 1
Bonne famille de Fribourg-en-Bris-

gau recevrait jeuue fiile pour appren-
dre l'allemand. Excellentes écoles , Site
magnifique. Surveillance maternelle ,—
Ecrire a Mme Veuve Saladin , Fvi-
bourg - en-Urîsgau, Sternwaldstr.
20. 4439

Tailleuse
Demoiselle, ayan t fait son appren-

tissage comme tailleuse dans une des
premières maisons, de Mannheim, et
désirant se perfectionner dans la lan-
gue française , cherche place chez une
bonne tailleuse. Bons certificats à dis-
oosition. —Adresser les otfres à M.
Wllfried Batsoh . à Perrefitte , près
Moutier (Jura Bernois). 4026

Commerce de Combustibles
à remettre pour cause de santé. Jolie
installation et machines, — S'adresser
Elude Rossiaud , notaire, Neuchâtel.

H-ÎTO-N* ¦Ifl2fi

niiManarhe arr - vés - LIBRAIRIE
fllulSIlalOd COURVOISIER

__-_——______ (
. ,' ; . - ; - - . . .  ¦- : 
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J8 Au nouTean programme

IMARIQUITAI
1 ia DANSEUSE I
\H le célèbre roman de Pierre Sales, en 5 actes K
mÊ Grand Film artistique Gaumont, véritable chef-d'œuvri» fp$|||
jBM photographique.

1 C'est un drame intime d'une vie intense et qui || B
-ffl fait songer par la solidité de sa charpente , par la M&m

:,l.Y réalité des passions qui s'y meuvent , aux œuvres mÊR
JT dramatiqu es les plus notoires de ces temps.

Y _\Y- L'action est conduite par des artiste de premier g»
' ¦¦.m- ordre et par la belle Sy lvestre Fillacier , la danseuse &Ê$M

i célèbre autant par sa beauté que par son art.

i Le Valet de Cœur i
Passionnant et po ignant calvaire d'un Èllll

HT Evadé de la Guyane i
' En 3 parties.

¦ Dimanche Matinée â 2% h. |||

EmployÉeJe Bran
Upe Fabrique de la localité cherche pour le ler Mai , une

ZD_31v_:OIS_3___X_ ___
bien au courant des travaux de Bureaux. — Adresser oflres avec
copies des certificats et indications des présentions de salaire . ' à :
Case postale 20.445. Pas de timbre-réponse. 4470

BRASSERIE

METROPOLE
SAMEDI - DIMANCHE — LUNDI

GRANDCONCERT
donné par la renommée et sympathique

Tïonpe '

LES BERLOVE'S
Duettistes Comédiens Fantiaeieni Danseurs

Mme Wlarle TITRE, Diction à voix .'
M. JULL'S. Chanteur mondain.
Mme ELLEN , dans son rep. Réaliste.
ïï_S_ y* M.Jules TITRE , l'excellent
igSa W Pianiste, Chef d'Orchestre.

Nul doute qu'il y alira foule à la
MÉTROPOLE . "

iBAFÉ . PRETRE
Fête dn 1er el 2 Mars

_C JWJOP» JE3S.
et autres bons Soupers
Téléphone S. 4* 17160 Téléphone S.44

Boucherie - Gharcutepie
* Edouard SCHNEIDER

Itue du Soleil 4
'":- Tous les jours. - _ _¦• _. ..; - 18&'3

BOUDINS FRAIS
Mma BR _ N, Sage-femme
Reçoit pensionnaires.' Se charge
d'enfants. Confort moderne. - i!li)*D
3 Piace des Terreaux , l.yon ?•_ iCIeg

ipiîii
On demande à louer de

suite un appartement mo-
derne de 3 ou 4 pièces:

S'adresser Case postale
17_8©B 41??;

Occssion*
A vendre , p'çrùr'manque de place ,, nn

lot de tonneaux de 50 à 100 litres , éta-
lonnés officiellement. Bas. prix. 44ii6

Ecrire sous chiffres IV. 4456 , au
bureau de I'IMPARTIAI .,

Pour cause de départ , à vendre un
hel immeuble très bien situé et com-
prenant 4 logements modernes de 6
piéces. — S'adresser ," entré 4 et 6 heu-
res, rue du Nord 87, au 1er étage.

_ , 4383

Etude de Jules BEUEAH
Notaire :*• '¦ ¦

rue Léopold Robert , 13 bis

de suite ou pour époque à convenir

Promenade 13. T/E
cuisine et dépendances. Fr. 30 par
mois.

Serre 7 bis. ""-M;
Fr. 20 par mois.

fippnipp 99 PETIT ATELIEn-Ul clllB! LL bien éclairé. Fr.
20 par mois. .

GRANDE GAVE, d'accès facile, fond
cimenté , eau installée. 3960 ,

une

Publicité permanente
se fait avec succès dans le

Petit Samaritain
publication fondée en 1901

Distribuée gratuitement
à La Chaux- de-Fonds

dans plus de
7000 ménages

et contenant In liste de MM. les
Médecins y Dentistes, Pharmaciens,
Droguistes. Opticiens, etc., etc.
¦ Demander devis et. spécimen * à
l'Editeur

Imprimerie Çouryoisier
La Chaux-de-Fonds

Billard ô vendre
en très lion élat. système Wlbng'entha-
len . — Sera cédé à un prix d'occasion.

Ecrire sous cliitl ' res 'E. S. 4155. au
bnreau de I'IMPARTIAL . 4455

liions
On demande i\ acheter des grandes

bontionnes vines; de 45 à fiO litres. —
S'adresser Magasin Delvecchio Frèresz
Couleurs et Vernis , rue Jaquet Dm,
39. 1751

Pour tout de suite ou époque à convenir.
Frltz-Courvolsler 8. Magasin et lo-

gement de 1 ebambre , cuisine , 2 al-
côves et dépendances. Fr. 41.70 par
mois, • . . 4U47

Pour le 30 Avril 1914:
Envers 1 S. Sme étage , appartement

de 8 cliambres . cuisine et dépendan-
ces. Lessiverie . chauffage central ,
.Gaz et ,électricité installés. Fr. 835.—
par an, eau et chauffage compris.

Frltz-Courvolsler SO, Pi gnon de 3
chamnres , cuisine et dépendances.

. Fi'.. ~9 par mois ,

(Srauires 9. Pignon d' une chambre
et cuisine..Fr. 2,2 par mois.

S'adresser en l'Etude de MM. R. et
A. '.I&cot-ffifiillarmnd. notaire et
avocat. Iî IIP Xcnve S.

ïS ÎBfflBSSSa À VPnilP S ouaecuau .
ASBW A ÏBUUl O ger S beaux

*«Hwr «l\ Bénissons contre bêtes
} \ / j * oe boucherie. — S'ad ,

,au bureau de I'IMPAR -
TIAI,. 4183

A VPnnPP uu 8lan ''i buffet antique
fl. I C U U I C  en noyer , double , une
grande glace et chaises antiques , un
manteau d'hiver ponr ouvrier , un har
billement pour homme , état de neuf ,
ainsi que différents objets. Pressant.
— S'auresser rue Alexis-Marie piaget
40, au orn e étage. 409a

I i ivan  lit * mécanique, matelas crin
1/lialrlll animal , recouvert à neiii'
rie moquette lre qualité , à vendre
après peu d'usage. — S'adresser rue
Numa-Droz 133, au Magasin d'occa-
sion. 4086

Machine à coudre tt r&ti
vendre pour 45 fr., ainsi qu 'un canap é
à coussins recouvert moquette, tout
crin , à 45 fr. — S'adresser rue Numa-
Droz 133. 4097

Â vonHn o ua vt^° 
de course , usagé

ÏOllUl G m ais en bon état. Prix , 90
fr. — S'adreuser rue des Fleurs 23, au
1er étage, à droite. 411S

AriflOire E gla.Ce bois dur , intérieur
huilé ; article garanti, cédé à 130 fr.:
très neu servi. — S'adresser « Au Bou
Mobilier », rue Léopold Robert 68-

A Vpn i i pp  un potager à bois avec
Ï C U U I C  accessoires. — S'adresser

chez Mme Lutz , rue Numa-Droz 40.
au 3me étage. 4399

Â VPnfiPP Pour cause de départ 1
ï CIIUI b presse à copier , 2 comp-

toirs de magasin, 1 vitrine et divers
rayons, en bloc ou séparément. — S'a-
dresser au masasin » Au Bon Marché »
Saignelégier . 4200
Pnnp nj o  (jeunes femelles) a vendre.
Dallai 15. _ S'adresser rue David-
Pierre-Bourquin 9, au 2me étage, à
gauche (Crètêts). 4247
SBfESr**" Grande mise en vente o'e
SP*W meubles garantis neufs , de
fabrication supérieure : lits complets
Louis XV et à fronton , duvet édredon
et matelas crin animal , armoires à
glace à fronto n grand modèle tout
noyer , S tablars et crémaillère (fr. lf>f>),
grand lavabo Louis XV et à fronton
noyer poli 5 tiroirs , marbre étagère et
grande glace (fr. 130). secrétaire a
fronton intérieur marqueterie , divan
moquette bonne qualité, fr. 75, 85 et
lOOî très belle gi'amie bibliothèque à
colonne, magnifiques buffets de service
à 4 et 5 portes tout noyer scul pté ,
chaises tous genre et prix "grandes gla-
ces biseautées à fr. 4, 5, 10, 15, 20 et
00, tableaux; panneaux, régulateurs ,
commodes , tables , buffets , etc., ainsi
qu 'un choix énorme de meubles cédés
a tous prix. .

S'adresser rue du Grenier 14. au
rez-de-eliJiuxsée. ;-l895

Macn iiie à écrire ""emie" modèle
Bicolore , tabulateur décimal , neuve .
vendue avec réduction de 35°;0. 4322

Ecrire Case nostal e 1 1713.

fWn ci f t f l  ï A vendre un potager a
UlLttûlUU I gaz à trois feux, avec
four, en parfait élat , ainsi que O chai-
ses placets joue. — S'adresser rue de
la Paix 83, au rez-de-chaussée. 43;>;,

Pa naris Hollauduis (Roubaix* , mâ '-UttUttll» les et femelles , sont à ven-
dre . — S'adresser rue de la Serre SI.
au rez-de-chaussée . 54000

À VPnf iPfl un P'ano h'e" conserve, (i
ICUUIC chaises jonc , un établi bois

dur et des bouteilles viaes. —S ' aures .
rue de la Paix 21, au ler èlage. 4'fi O
A VPil ft rP meubles d'occasion eu boufl ICUUI C état , c'est-à-dire chambre
à coucher moderne , 2 petits lits , ta-
bles, canapé , grands rideaux , ebaises
rembourrées , 1 fauteuil et 2 glaces. —
S'adresser , par écrit , à M. .Tosnnh Ba-
ri yni, rue du Grenier 0, en cas d'ab-
sence chez M, VVirz-Ruçh. 4283

I 

Chaudronnerie du 1er Mars B__
NOUVEAU g|

Potagers à gaz avec B

Grande économie de gaz £239 I

WEISSBRODT Frères ! i
Seuls fabricants , 1"Mars 14A K* ; 4

B8S iwflff'lSWWMBWTtWiWl

Brasserie de là Boule d'Or
Samedi, Dimanche et Lundi, >

dés 8 heures da soir 4464

lni [ncert
donné par

MM. Arnoldti et Léonce
le 2 céléores Excentri ques des Kursaals

de Genève et Montreux
avec le concours des

__D_L~R_» et _Lul
extraordinaires  Duettistes Militaires.

t_ "aa.ic3t-ti.o :

— RÉPERTOIRE VARIÉ —

Dimanche , à 2 h„ ,m_XH>iÉE
*ES3_.t_-e© litoï"©

¦n MJHBHHMI_ _____BH____i tBt
*^^ K̂mS *tmra u Ss

;, i iii _ .ff .i_j_i.ln_-_ .--ir_ iTr__iai_iir _inniBf *'1fflUTB_̂ lTrtfflm____ M

BANQUE FEDERALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

I ' Capital et Réserves : Fr. 44,150,000.— .
-A CHAUX-DE-FONDS

Coraploiri i: Bâle, Berne, Qenève, Lausanne, St-Gall, Vevey et Zurich

Cours des Changes, du 7 Mars 1914.

Nous sommes, sauf variations importantes, acheteurs :
- . . .  - Esc. moins Com.

- o/0 à
cran„ ( Chèque 100.03"¦"¦*¦' ( 3 mois. Accep. franc , min. Fr. 30Q0 3% 100.10
LûndriS \ Chèque ' 2S:S3»/, 

¦
kuimiM ( 3 mois. Accep. angl. » Lst. 100 3 2o.22
iHpma'ïnfl ¦" Chéciue 123.43%HllBlllfl &IIB t 3 mois. Accep. allem. » M. 3000 4 123.531/.
italia i Ché£iue 99.73%"fl"° < 3 mois. 4 chiffres. S*/3 99.733/4
Bfl ff lniii » < GhèQ ue " 99.87%ooigiquB f 3 m0i S. Accep. » Fr. 5000 4 99 S7i/a
Amsterdam < Gh ëqae 208.83Hiiioiciuam , 3 mois_ Acce_ } F1 2000 g 2Q8 83
Vlsnno S Chèque 104.921.'TIBI "10 ' 3 mois. 4 chiffres. &7a 104.92''/,
Haw Ynrli / Chèque o.l8»/aBBW-TO fK J Papier bancable. S 5.18
Suisse Jusqu 'à 3 mois. 3V3

Billets de Banque
Français . Y .  . 100'03 Italiens . . . .  99-65
Allemands . . . *23.40 Américains . . . S-16%
Russes . . . . .  265.70 Sovereing sangl . 25 13
Autrichiens . . 104.82 ""Pièces de 20 mk . 123-33
Anglais . . . .  SS.SO1/* 1

____________________ —n ._ 1 .. ,¦¦¦¦ 

HOTEL-PENSION DES MÉLÈZES
*r©lé:_ >___ »__© 13-26

Maison très confortable
Grandes salies pour Noces, Sociétés, Baptêmes, etc.

Se recommande pour
Diners, Soupers sur commande

Léon CÎOgger, Chef de cuisina 4450

H Léopold-Robert 42-44 S-UCCURS^IE î

ï PANIER FLEUHI ï
1 LUSTRERIE E!___Si §
1 La Pose est C_ f3A?Ua?E ï

= NOUVEAUX MODÈLES ==

pour Villas, Maisons familiales, Maisons de rapport et
Fabriques, situés à 10 minutes du centre de la Ville
et de la Poste,

QUARTIER DES CRÊTETS
sont à vendre

S'adresser à M. GEORGES-JULES SANDOZ, rue
Léopold-Robert 50 ou rue du Couvent 3. 1716

Dans le but de sorlir d'indivision , les héritiers de M. Henri-
Numa RENAUD exposent en venle , par voie d'enchères publi-
ques , l'immeuble qu 'ils possèdent à La Chanx de-Fonds, soit
la iMsiison rue de la Paix 21, avec beau jardin d'agré-
ment et eour (cadastre Art. 81).

La mai son , en parfait état d'entretien , renferme sept logements ,
deux ateliers et une buanderie. Elle est assurée contre l'incendie
pour la somme de fr. 87,300.

La venle aura lieu le lundi 23 Mars 4 914. à Z heures
ri« l'après-midi, au Bâtiment des Service» judiciaires,
à JLa Chaux-de-Fonds, Salle du Sme étage. 3987

Le cahier des charges de la vente peut être consulté en l'Elude
des notaires «Jeanneret et Quartier rue Fritz-Courvoisier 9.

avec appartement de 2 pièces, cuisine et dépendances est à
louer de suite ou pour époque à convenir. Situation
centrale. Conviendrait pour Café de Tempérance. —
S'adresser en l'Etude dn Notaire Jules Beljean . «m
*T fl il Lès Pectoriues du Dr J. .1. liolil, re-
1 f lJÎV _ **•!_ T M IÎTI Q commandées par nombreux médeci ns , sent
I U U$n  r B U i S S f l l l U  d' une efflcacité surprenanta contrelenrliumes-

" "" ' les catarrhes pulmonaires, l'enroue,
méat, l'as thme, la grippe et autres aiToctioiis analogues de la poi-
trine . Gea tablettes ae vendent , en boites de 80 cts. et fr. 1.30. à La Chaux-
de-Fonds. dans les pharmacies Beeh , Itéu 'iiiu , Uoisot, Dr Bourqu in .
Uathey, Mounier.Parel , Abeille, Vuagneu*. (H66*J0 Q) «1848
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SOCIETE DE MUSIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

221*" année '¦ «g»* 22»» anné.,

Au Temple Français
Vendredi 13 Mars 1814

à 8 heures dn soir

S™ CONCERT
D'ABONNEMENT

M"a Tilly Kœnen
Cantatrice

L'Orchestre de Lausanne
Direction : Cari EHRENBERG

UW Répétition Générale
Je jour du concert , à a'/j h. Entrée,
Fr. 1.-> (libre pour les sociétaire-**).

H-210S0-C 44(00

Commission Scolaire
de LA GHAUX-DE-FONDS.

Conférence paMipe
mardi IO Mars 1914

à 8 */a b. du soir.

à l'Amphithéâtre du Collège Primaire
SUJET : 4459

Le Travail à Domicile
par M. André de MAD4Y

Professeur à l'Université de Neuchâtel

9?is aux Fabricants
6USLL0GHSS

argent, soignés
se font toujours à l'Atelier

L.-LéOli R jLCjNB, Chaux-de-Fonds

M. Auguste Glohr M^t
naissance da public qu'il a repris pour
son compte les 4857

Les Ecuries de
lltel du Lion d'Or

Rne Fritz Courîoisier __ .
Se recommande pour Chevaux de

pension. — Ecuries de débridée à
toute heure.

itaume St - Jacques
HJIde C. Ti-autmaun, pharm. Bàle

+ 
Marque déposée en tous pays JL,

Prix Fr. 1.26 en Suisse T

I 

Remède excellent pour la guérison
de toutes les plaies anciennes ou
nouvelles :

ulcérations, brûlures, varices
pieds ouverts, hémorroïdes,
coupures, éruptions, eczémas,
dartres , etc. 3686

Ge produit pharmaceutique se
recommande de lui-même et se
se trouve dans toutes les pharma-
cies. 8450 S

Nombreuses attestations spon-
tanées. — Dépôt général : Pliar-
macie ^aint-.laequeH, Bàle.

toëssîêâs cwlews M*W_

Vente en Gros chez M. Ullmo, Hôtel-
de-Ville J5 , Téléphone 1364.

Vente au Détail :
M. Jean Weber, rue Fritz-Courvoisier,
?vl . E, Perrottet, rue de l'Hôtel-de-Ville,
M. Taillard , rue du Jura,
M. Taillard , rue Daniel-JeanRichard.
M. Bregnard , rue Numa-Droz. 1081

JE METTRAIS MA MAIN AU FEU !

• jBTf -C. *-"> ^Ma| gBtt | Ijl i*» T , 'i 'lY __ r;"'*̂ îiB(
• . _ .

. _i._ TJ ,_ -¦*. > a WMM i ¦ i i "T * » **m*m*m t̂ i *• t >-¦— . > __*-• _n _*- <-_ - «L* _  - - ~- _ - ¦ **¦***¦¦ n i-n .w?;

|» ATTE NTION ! «m
ga Lsfl 20,000 nouveaux billets de la H

1 TOMBOLA DE LA MAISON DU PEUPLE 1
K M  sont en vente à 1 fr. dans les dépôts suivants : |tfj
H Matra-gins da Progrès, Rue Léopold Robert, rue âe la Serre |fc*i
¦¦ Librairie Coopérative, Rue Léopold Robert Al
m_ A la Belle Jardinière, Rue Léopold Robert ms
mt J. Thiéband-Zbiuden, Tabacs, Roe de la Balance H
¦ Restaurant sans alcool 4e l'Ouest, Rue du Parc 31 B
B Cercle Ouvrier, Rne du 1" Mars 15 if*
_M et dans tous les kiosques. __'

m 9V Tirage Irrévocable : le Lundi 20 Avril 1914 " _nc §*
fl B̂ ^ac ^-jm ^tÊm^^^mtmmma ÂZ ^a- ^'. - •^̂ mmmKm ât^̂  ̂y  « . ^«y :*¦¦¦ wl *w*w*w**w*» *̂g> .̂-»Ti**ie*****M*wM**i - K9

ml | Toujours un gagnant sur cinq billets g
B j 128,001 billets à fr. I.—. :-: 24,000 lits raprénntant 90,100 fr. ^H ' -¦- 1 mû
fiS Adressez toute les demandes de billets à M. Edmond SAHLI- ** J|£H SEILER, président de la commission, rue du Parc 81. 4458 ; „ . '

_R©;p_E_Lse ci© Oet±é
Le soussigné annonce à «es amis et connaissances, ainsi qu'au public en

général qu'il a repris en son nom, le

Restaurant du Petit-Montreux
Par un service prompt et actif , et de bonnes consommations, il espère

mériter la conflance qu'il sollicite.
4463 Se recommande, Paul BANDELIER.

Piano à vendre
presque neuf, seulement 2 ans d'usage.
Prix avantageux. — Ecrire sous chif-
fres S. P. 4454, au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 4454

Attention ! petite "_mî5 _
des environs de Berne, on prendrait
un jeune garçon ou jeune fllle en pen-
sion, qui pourrait apprendre l'alle-
mand et pourrait suivre l'Ecole pri-
maire ou secondaire. Prix modéré, —
Pour tous renseignements, s'adresseï
à M. Alfred Stirnemann-Schônemann,
Mûncheiibnchsee . 4433

90rtlSS3£0S. drait encore
quelques partons de grandes moyen-
nes, petites piéces, depuis 7 lignes.
Travau très soigné. 4453
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Qa _ _ donnerait des Leçons de
¦** PRONONCIATION , demi

ou 1 heure par soir. — OITres écrites
avec prix, sous chiffres B. F. 4469,
an bureau de I'IMPABTIAL, 4469

Pûiicnnnp de conflance cherche em-
rcl BUllUv ploi de garde malade, à
défaut chez des personnes âgées. —
S'adresser rue de la Chapelle 21. au
2me étage. 4417

Tanna flllp 20 anB =- *rèl3 bien recom"
UCUllC UUCj mandée, cherche place
comme demoiselle de magasin ; de
préférence dana une pâtisserie. A dé-
faut, accepterait place de bonne d'en-
fants dana petite famille. — Adresser
les offres au Bureau de placement de
la «Deutsche Stadtmissioji»*, rue de
l'Envers 37. 44»1

riDfiftllotenP Jeune homme sérieux
L'ClUUclCUl . cherche place stable. —
Adresser offres par écrit sous chiffres
NI. A. 4427, au bureau de I'I MPAR -
TIAL. * 4427
RÔdlûllQÛ Pour **8l*B'w plats deman-
UCglGUaG de place dans Comptoir. —
Ecrire sous chiffres B. N. 4436, au
bureau de I'IMPARTIAL . 4436

Gérante on Caissière. Seeflé
toute confiance et pouvapt fournir cau-
tion, cherche place dans bonne mai-
son comme gérante ou caissière, —
Ecrire, sous chiffres A.D. 4442, au
bureau (je I'IMPA RTIAL. 4442
rVônftttnnP.achovewr d'èchappe-
DCUUllCUl ments cherche du travail
à domicile, —r S'adresser chez M. Ma-
rocco. rne Nmna-Droz 146. 4462

Canuan+a 0" demande une bonne
OBI «M 10. mie, brève ef honnête,
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage soigné et sans enfants. — S'ad.
chez Mme Louis Waegeli, Montbrillant
18. 4314

PflliMMIP de B0ITES METAL COn'ruiloacui naissant bien ia partie
pourrait entrer de suite à la Fabrique
S. A. Vve Gl). Léon SCHMID & Gie.

4443

ïïnlnntaÎPOC Que'qiia8 familles alle-
iUlUIlltlli Où. mandes, honnêtes,
cherchent à placer 'leurs fllles après
Pâques, comme volontaires dans de
bonnes familles, Echange non exclus.

Adresser les offres au Bureau de
placement de la i Deutsche Stadtmis-
sibn », rue de l'Envers 37. 4430

Jonno flHo Pour ia rentrée et la
OCUUC UUC sortie de l'ouvrage est
demandée pour le 1er avril. — S'a-
dresser cbez M. Gaspard Gœtschel ,
rue Léopold-Robert 58. 4416
Mfiriac On demande de suite benne
IUUUCD. ouvrière. — S'adresser à Mlle
Bastaroli , rue Léopold-Robert 51. au
2me étage. 4426
PfllïCCOllCO Bonne polisseuse de

t rUll&ùCUàC. boites or est demandée.
S'adres. à l'Atelier J. Soguel et fils.

Place Neuve 2. 4473

Commissionnaire/°]1eutm garçon a
comme commissionnaire. '4477

S'adr. an bureau 4e I'IMPARTIAL. '
_n damandn cuisinières , servantes,WU UCUiailUB jeunes filles pour aider.

S'adresser au bureau de placement
de confiance, rue Numa-Droz 17, au
rez-de-chaussée 4466
Sûnnantù <->a demande une bonneuoi lauic, mie sa(;hant «uire et faire
les travaux d'un ménage soigné de 3
personnes. Gages 40 fr. 4478

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Qani/nnfn On cherche, pour le 25uci iauiG. courant, une servante
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage soigné et parlant français.
Bons gages. — Se présenter, avec
certificats, chez Mme Robert, ne Léo-
pold-Robert 35. 4476
Sûnf|Poni|n très capable, con-
OGI UôùGUI naisgant parfaitement
les machines, est demandé par Fabrique
de la place. — Adresser les offres
écrites, si possiblq avec références,
sous chiffra» R. S. 4457, au bureau
da riMPAJlAL, 4457
Doçoftnfc 0° demande un bon finis-noaSUl lft, seur sachant tenir les feux.
gt S'adresser chez MM. Ch. Ryser &
Co, rue de la Ser.e 47. 4479

pjrfnftn A louer, dans maison d'br-[ IgUVU. dte et tranquille, 1 pignon
de 2 chambres, enisine , dépendances,
coui* . gaz et eau. — S'adresser rue de
l'HStel-de-Ville g?, au 1er étage. 4445

Appartements. a\riiui9ii:oWI2
Collège de l'Ouest, un beau rez-de-
chansfiêe , un ler étage, modernes, 2
pièces et alcôve. — S'adresser rue du
Nord 170, au ler étage, de 10 heures à
midi. 4425

P.hamhnû A louer une belle chain-
UUttUlUl C. tre bien meublée, indé-
pendante, située au soleil, à personne
d'ordre. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 73. au 2me étage. 4*418
r.hamhpo En face de la Gare, àUllalllUIC* louer comme pied à tefre ,
jolie chambre meublée très indépen-
dante. 4403

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

flhfllTlhPP  ̂louer , a monseur ide
UllulllUl C. moralité , une jolie cham-
bre meublée ; chauffage et électricité,
quartier Ouest. 4481
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
fihflmhPA A louer, 'pour le 15 ou fin
UIKMUUIC. mars, une chambre à 2
fenêtres, exposée au soleil, meublée' ou
non ; part a la cuisine si on désire. —
S'adresser rue de la Serre 73, aii ler
étage. 4468
Phamhna A louer de suite chambre
-lialilUl C. meublée. — S'adresse» à
M. Ang. Konradi , rue dn Progrès 18,
2me étage, 41440

rhfSmhro meublée, située au soleil .UUalliUlC est à louer à jeune homme
de moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue Numa Droz 43, au Sme
étage, à gauche. . 4,444
rhnmhrp A louer de suite une cham-UllullluI C. bre meublée à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser
rue Numa Droz 99, au 2me étage, à
gauche. ' 4421
Ph amhna °̂^e chambre meublée,
UUdlUUl C. près de la Gare et de la
Poste, est à louer pour le 15 mars, à
monsieur. — S'adresser rue du Ban-
neret 4 (Grenier), au ler étage, à
droi te. 4420

Phamhpp A louei i0''6 chambreUliaillUI C. meublée, chauffage cen-
tral , électricité , à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'ad.
rue du Parc 13,.au ler étage. 4422

flhsmllPP A louer jolie chambre à
vUttllluiO. jeune homme sérieux.
Prix modéré. — S'adresser rue 'du
Nord 45, au rez-de-chanssée, à gauche.

4447

flhfllllhPP A louer jolie . chambre
UUdlUUl C. meublée, au soleil , à per-
sonne honnête , solvable et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Premier-
Mai's 4. au 3me élage. 4451

A Vpnfjpû un secrétaire. 1 ta Die ron-
ICUUIC de, 4 lampes à gaz , plu-

sieurs bonbonnes et bouteilles , une
poussette à 4 roues. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 26. an magasin. 4311

A VûnHra d'occasion un accordéon
I CllUlC «Hercule», 8 basses. 23

touches. — S'adresser rue des Bois 6,
au ler étage. 4483

I yonrlpp bel accordéon tyrolien. 2
o. I CUUIC rangées , J6 basses, entiè-
rement neuf. Gonditioùs avantageuses.
— S'adresser rue Kuma-Droz 43! au
rez-de-chaussée, à droite. 44/1

A von ripa lits et literies, commodes
IBIIUIB (f r. g2\ canapés (18),

tablés de nuit , dressoirs ( fr. 40, H5,
95) . cuaisee , diverses tables. 1 niano
(280), 1 flûte (12), buffets , glaces, ta-
bleaux. 1 lampe à suspension (fr. 9),
1 grande étagère à fleurs ;fr . 5), 6 bel-
les nappes en lil (fr. 22), tapis , tables ,
1 beau" régulateur . 1 grande vitrine de
magasin et banque, coffres à habits ,
1 rouet (fr. 25) , burin fixe, machines à
arrondir , étaux, balance -à or, perceu-
ses, établis depuis f > .— fr.. layettes.
350 cartons d'établi'ssàges, outiîlanes ,
etc. — S'adresser tOonuptoii* des
occasions, rue du Parc 69. «-
Achats. — Ventes. -~ Echanges. 4394
Prïf aripp grand modèle, à 4 trous ,
l Uldgcl aVec 2 bouilloires, dont une
avec robinet, accessoires, etc. ; très peu
servi et presque à l'état de nenf. —
S'adresser «Au Bon ' Mobilier» , rue
Léopold-Robert 68. 4095

m Derniers Avis»
Employé-comptablo

sérieux, énergique et capable, tu cou-
rant de tous les travaux de bureau,
avant travaillé plusieurs années dans
une des plus grandes jnalsons de la Tille,
cherche place stable daus maison de pre-
mier ordre. Certificats à disposition.
— Offres écrites sous initiales L. Q.
4472. au bureau de I'IMPARTIAL. 4472

fj linrnhj in A louer une belle cuaui-UUalliUl C. bre à un monsieur solva-
ble et travaillant dehors. — S'adres-
ser rne du Puits 25, air 1er étage. 4475
Phamh PO A l°aer> de suite, une joUUaUlUlC. lie chambre meublée, ex-
posée au soleil, à un ou deux mes-
sieurs travaillant dehors . — S'adres-
ser rue de la Chapelle 13, au premier
étage. . 4474
]57îJ7rtp san^nf?Dt Qemana^nouer!
mCUagC pour le 31 octobre, dans mai-
son d'ordre avec confort moderne , un
ogement de 2 pièces, avec bout de cor-
ridor éclairé et si possible avec balcon ;
quartier Nord. — Offres écrites, sous
chiffres K. II. 4437, au bureau de
I'IMPAHTIAI,. 4437

On demande àjloner;^l?T
possible indépendante. — Offres sous
chiffrea E. G. 4487. au bureau de
I'IMPARTIAL . 4487

On demande à acheter uUeei. et
l'outillage de polisseuse et finisseuse
de boîtes. 44f?4

S'adr. an bureau dp I'IMPARTIAI ..

Â VPIllil'P an P"ta ger a (?az (8 (>' •) —
iGiiui c S'adresser au bureau de

I'IMPARTIAL . 4485

À non ri pa un b°is de lit noyer (2 pla-
1 CUUI C Ces), complet , un bois de

lit noyer , avec sommier et trois-coins,
un joli petit meuble à 2 portes, forme
dressoir , pour cuisine ou autre , un
banc nour jardin (4 places), un bon
vélo (60 fr.), 1 poussette à 3 roues (5 fr.)

S'adresser rue de l'Est 6, au rez-de-'
ebanssée, à droite. : 4485

vanrinn un bel établi portatif , en
ICUUI C bon état, bois dur. 21 ti-

roirs. — S'adresser rue du Nord 169,
an 4me étage. **33

Â npnripa une poussette usagée, avec
ICUUIC traîneau; ou échange,ait

contre des montres. 4— S'adresser chez
M. Jobin-Duvoisin , rue des Buissons
13. . * * 4467
pnmî|| aUi r_e Jaraïni_re ou a _^U-I C I U U  du Casino, une écharpe noire
en voile de soie broché. - Prière de la
rapporter, contre récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . ',384
Pptirin une pelisse d'enfant, mongolie
ICIUU blanche, dans les ruesdu Gre-
nier, place Neuve, et Stand. — La
rapporter, contre récouioense, à M.
Bcehr, rue A.-M. Piaget 47. 4345

Madame et Monsieur Bu- M
chenel-Bovet, aux Epia- I
ture, expriment toutes leur re- iji
connaissance aux personnes fe
qui leur ont témoigné de la M
sympathie pendant leur deuil. B

;| H-21017-C 4379 ¦

¦_¦ ________________¦!__——_ Illllll
Monsieur et Madame Auguste

Jeanneret-Giroud remercient sin-
cèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de ivmpalhie pen-
dant les jours de deuil qu'ils viennent
de. traverser. 4411

Que ta volonté 'soit faite !
Madame et Monsieur Pierre Gusset-

Béguin et leurs enfants , à Genève ,
Monsieur et Madame Georges Béguin-
Jacot et leurs enfants , Madame et
Monsieur Alcide Tissot-Béguiu et leurs
enfants , Madame et Monsieur Albert
Weick-Béguin et leurs enfants . Mon-
sieur Albert Béguin. Mademoiselle
Laure Béguin , Monsieur et Madame
Auguste Béguin et leurs enfants . Ma-
dame et "Monsieur Jules-Emile Borle-
Béguin et leur enfant. Madame et
Monsieur Alfred Kobert-Béguin et leurs
enfants, les enfants de feue Fanny
Wuillemin-Bé guin, les enfants de Ju-
les Robert-Gianû p ierre-Béguin, ainsi
que les familles Béguin , Robert-Grand-
nierre , Wuilleumier, Pierrehumbert ,
Jacot et familles alliées, ont la profon-
de douleur de faire part, à leurs amis
et connaissances , cie la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher père , grand-p ère ,
frère, beau-frère , oncle , cousin et narent .

Monsieur Emile BÉ6U1N-WU1LLEUMIER
qu'il a plu à Dieu de retirer à Lui Sa-
medi , à 9 heures du matin , à l'âge de

.71 ans, après une longue malauie.
La Chaux-de-Fonds. le 7 Mars 1914.
L'incinération, sans suite, aura lieu

Lundi 9 courant, à 2 1,, h. après-midi.
Domicile mortuaire : Rue du Parc ?4

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire .

Le présent avis tient lieu de
lettres de faire-part. 4480

Tour de force l^^Jat. de-
dnns mon domicile , Joux-Derrière 44.
chez M. Paul Taillard, deux courbes
de glisse en frêne. Je prie les person-
nes qui pourraient en donner des ren-
seignements ou qui auraient vu com-
mettre ce délit , de bien vouloir m'en
aviser contre bonne récomoense. 4409

§ÎÊf$_»*° ^a -,l0rtrtt't " iiuste en
fiLPSw bronze , forme ronde , enca-
flré , représentant une personne bien
connue de notre ville, a disparu l'an-
née dernière. Dimensions an bronze :
3'. cm. de diamètre ; de tout le cadre ,
(carré en bois dur) 30/30 cm. Très
bonne récompense à la personne qui
pourra donner des renseignements ou
restituera le portrait. — S'adresser oar
écrit Casier postal 17,217, Ville. 42IH

PpPfin "àimanciie 22 février , de la
I C I U U  place Neuve à la Gare, un
agenda contenant 3 cartes de légitima-
tions et une carte civique de la Com-
mune du Locle. — Prière de le ren-
voyer , contre récompense de 10 fr., au
Poste des Douanes du Col-des-
Roches. 435*1

PPPflll marc'' matin , une oourse. ne
r e l U U  j a rue Temple Allemand à la
Laiterie Coopérative. — La rapporter ,
contre récompense, rue du Doubs 117 ,
au rez-ne-chaussée. à oroitp . 43oil
Tpnnr/ô eu oessous ue l'HôpitaT, urio
I l  U t i l e  montre d'homme. — La ré-
clamer contre frais d'usage, chez M.
Z. Hugoniot, Bulles 45. 4202
______________nraran«H

Faire-part dei. HHî

i Cercueils
Taobjrphages

| autorisés par le Conseil Fédéral.

Prix très avantageux.
Tous les cercueils sont capitonnés.

Fabri que et Magasin avec
nn grand choix prêts à.

livrer.
Rue Fritz Courvoisier, 66 et 58 a

S. A. LE TACHYPHAG 5.
•téléphone 4.34. 2602!)
i— l'in—m mim» » mi IIIIIIIIHIII im II

ECOLE!
internationale ;

HOTELIÈREj
Lnceroe

ST'oaxcLéo ©Mt. 1907
Bureau — Salle — Cuisine

Langues — Droit
Cours préparatoires pour Elèves

de langues étrangères
Proch. adm. : 15 Avril {

PROSP. : A DISPOSITION !
4461 Dir. B. Frei-Scherz i

Adresse exacte :
Ecole internationale Hôtelière. Rot- I
see Lucarne (Suisse). H-2810-Lz I


